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Reip.  Gallicæ. 


Mettez,  je  vous  prie,  ce  que  je  vous  ai 
clil  au  sujet  de  nos  médecins , à côté  des  ca- 
talogues , contenant  le  nombre  et  les  noms  des 
médecins  anciens  et  modernes  d’une  ville  ou_ 
d’une  faculté  ^ ne  soyez  pas  fâché  d’avoir  en- 
tendu une  fois  en  votre  vie  quelques  noms  qui 
vous  sont  inconnus  : passez  moi  mes  listes 
comme  je  vous  passe , etc. 

'Recherches  sur  quelques  points  de  C histoire 
de  La  médecine.  Paris , Caii.leau  , 1754 , 
p.  491 , ouvrage  a'tiribué  à Bordeu. 


PRÉFACE. 


Depuis  AusoyE  (i)  père  jusqu’à  nos  Jours , Bordeaux 
peut  se  glorifier  d’avoir  produit  des  médecins,  qui  ont 
écrit  d’une  manière  avantageuse  pc.ur  l’art  de  guérir, 
ou  qui  par  les  succès  d’une  pratique  heureuse,  ont  laissé 
après  eux  une  réputation  jusieim'iil  méritée.  Cette  classe 
d’hommes  s’est  toujours  distinguée,  par  son  zèle  , à soi- 
gner les  malades , et  par  son  courage  dans  les  épidémies 
et  pendant  la  peste.  (2)  C’est  à son  active  prévoyance 
que  sont  dus  des  établissemens  qui  honorent  et  soulagent 


( I ) Mon  père  ne  trouva  aucun  modèle  , et  personne  ne  l'imita  ’ 
dit  Ausonc  fils,  dans  l’éloge  qu’il  a laissé  dans  scs  oeuvres  , de  ce 
grand  médecin  , natif  de  Bazas  , ci  qui  exerça  sa  profession  dans  cette 
ville.  Mon  père  ne  fut  jamais  témoin  , ni  dénonciateur  contre  la  vie 
de  personne.  On  sera  moins  étonné  de  ce  sujet  de  louange  , en  ap- 
prenant que  ce  médecin  vivait  au  quatrième  siècle  de  l’église,  où 
des  troubles  et  des  désordres  civils  existoient  à Bordeaux  , par 
1 hérésie  de  Priscilien  , qui  y occasionna  la  tenue  d’un  concile. 
Un  philosophiste  d’alors  , non  content  d’avoir  frustré  Ausone  d’une 
place  méritée , devint  son  calomniateur  en  écrivant  contre  lui  un  fait 
déshonorant  et  faux  , en  répandant  par  tout  qu’il  avoit  été  dénoncé 
par  le  savant  et  modeste  médecin  de  Bazas.  Les  suggestions  perfides 
du  traître  u’en  imposèrent  pas  long  - temps  , les  comtemporains 
d’AusoNE  lui  conservèrent  l’estime  que  ses  talcns  et  scs  vertus  lui 
avaient  mérité.  Le  nom  du  lâche  dilTamateur  fut  exécré-;  celui 
dAusoNE,  grâce  à la  piété  filiale,  traverse  encore  les  siècles» 
pour  être  cité  et  prononcé  avec  vénération.  Foyef  Avsosu  opéra. 
Edyl.  30...  Journ.  de  Méd.  An  1763,  tome  XVIII , page  31. 

(»)  Voyez  les  registres  des  Médecins,  les  chroniques  de  la  ville. 
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l’humanité  souffrance,  (i)  La  ci-devant  Académie  des 
Sciences  de  cette  ville,  a beaucoup  contribué  à faire 
mieux  connoître  les  ressources  de  la  médecine , en  pro- 
posant pour  sujet  des  prix  qu’elle  distribuoit  tous  les  ans, 
des  questions  qui  ont  mérité  son  suffrage  et  la  reconnois- 
sance  de  ceux  qui  cultivent  cette  partie  des  connoissances 
humaines.  (2)  Le  zèle  et  le  savoir  des  membres  qui 


( I ) L’iiôpital  des  incurables.  — Une  société  de  philantropes 
instruite  des  succès  de  rétablisscnient  fait  par  la  ville  de  Paris, 
en  faveur  des  noyés  , annonça  en  1775  » par  le  journal  de  cette 
ville  , qu’elle  avoir  fait  déposer  dans  la  maison  d’un  négociant  , 
sur  le  port,  une  Boëte  - entrepôt  y pour  remédier  aux  accidents  assez 
fréquents  sur  Garonne.  Le  D.  Lamothe  offrit  ée  donner  ses  soins 
gratuitement  , il  promit  même  une  prime  à celui  , qui  le  premier  , 
l’avertiroit  qu’on  avoir  retiré  de  l’eau  une  personne  noyée.  Voyez 
j^Jfiches  de  Bordeaux  , 19  Mai  1777  , etc.  , etc. 

(i)  Dissertations  sur  les  causes  et  la  nature  de  la  Peste,  par 
pESTALLozzi  , d.  m. , couronnée  et  imprimée  à Bordeaux  en  1711; 
idem  sur  les  médicamens  qui  affectent  certaines  parties  du  corps 
humain  plutôt  que  d’autres  , et  sur  la  cause  de  cet  effet  , par 

Sauvages  , professeur  à Montpellier Mémoire  sur  la  manière 

d’agir  des  bains  d’eau  douce  et  d’eau  de  mer  , et  sur  leur  usage  , 
par  Maret  , d.  m.  , à Dijon.  Paris  , 1769  , 8‘'.  j idem  sur  l’utilité 
des  bains  d’eau  douce  et  de  mer  , par  Marteau.  Bordeaux  1767  , 
in-4®.  -,  idem  sur  les  maladies  qu’occasionent  les  dcsséchemens  des 
marais  , par  Fournier  Choisy  , d.  m.  Bordeaux  , 1775  , 10-4®.  ; 
idem  sur  les  principes  et  les  vertus  des  substances  animales  , par 
ThoîTvenel  , d.  m.  Bordeaux  , 177S  , in-4°.  ; idem  sur  l’analyse  des 
eaux  minérales  , par  Marteau  , d.  m.  Bordeaux  , 1769  ,*in-4®. , etc. 

M.  Dupré  de  St,  - Maur  , intendant  de  Guienne  , acquit  en  1780,, 
pour  le  compte  du  roi  , un  terrain  propre  à établir  des  cazernes  pour 
la  Maréchaussée.  Cette  destination  n’ayant  pu  avoir  lieu  , il  en  céda 
la  jouissance  à l’Académie  , qui  toujours  disposée  à propager  les  con- 
noissances utiles,  y forma  un  Jardin  de  Plantes.  ]’y  ai  fait,  sous  ses 
auspices  , des  démonstrations  publiques  , en  1789 — 90— -91.  A cette 
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composent  U Soc.  de  Méd. , font  espérer  qu’elle  publiera 
un  jour  le  résultat  de  leurs  travaux  et  de  leurs  découvertes. 
J’avais  eu  d’abord  l’intention  de  faire  l’histoire  des 
progrès  de  la  médecine  à Bordeaux , mais  j’eusse  été 
obligé  de  parler  de  la  lutte  des  chirurgiens  contre  les 
médecins , il  eut  fallut  rappeler  les  prétentions  des  pro- 
fesseurs contre  le  Collège  de  médecine,  le  procès  qui 
en  fut  la  suite.  Un  nouvel  ordre  de  choses  a terminé 
ces  débats  scandaleux^  il  n’y  a plus  parmi  les  guéris- 
seurs, d’autres  différence  que  celle  établie  par  les  vertus,' 
les  talens  et  les  succès.  Les  registres  des  médecins  , donj 
le  premier  volume  est  égaré , n’offroient  point  de  ma- 
tériaux suffisans  pour  le  travail  que  je  m’étois  proposé  ; 
on  a oublié  d’y  consigner  les  maladies  rare  s , les  épi- 
démies , les  faits  médicaux  qui  auroient  pu  instruire  la 
postérité  J j’ai  préféré  présenter  nne  Liste  chronologique 
des  ouvrages  des  Médecins  et  Chirurgiens  de  Lor- 
deaiLX  ^ et  de  ceux  qui  ont  exercé  Part  de  guérir 
dans  cette  ville  : j’y  ai  ajouté  des  notes  relatives  à 
l’ouvrage  et  à l’auteur , et  propres  à faire  connoître  leur 
mérite  particulier.  J’ai  gardé  le  silence  sur  les  auteurs 
vivans , persuadé  que  c’est  à leurs  contemporains  à juger 
et  apprécier  leurs  écrits  imprimés.  Cette  distribution  m’a 
paru  méthodique  le  lecteur  attentif  pourra,  en  suivant 
la  série  des  années  , juger  des  progrès  de  la  médecine 
à Bordeaux,  et  voir  quelles  sont  les  maladies  qui  ont 
exercé  les  méditations  et  la  plume  des  praticiens  dis- 
tingués. Cet  opuscule  offrira  un  répertoire  médical  aux 


époque  l’Assemblée  constituante  en  ordonna  la  vente.  Les  vases , 
au  nombre  de  6co  . furent  transportés  par  mes  soins  , au  Jardin 
de  l’Archevcchc,  Les  plantes 
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élevés  , et  peut  être  legardé  comme  un  fragment  de 
l’iifsiuire  lilléraire  de  celle  ville,  (i)  La  diflicullé  que 
j’ai  éprouvé  à me  procurer  les  livres  anciens  dont  j’avois 
besoin,  m’a  fait  désirer  la  création  d’une  loi,  qui  obligeât 
chaque  auteur  à il^poser  un  exemplaire  de  son  ouvrage 
à la  Biblioilièciue  nationale,  et  dans  celle  du  chef- lieu 
de  son  département. 


( I ) Le  citoyen  Lamontaigne  , ci-devant  secrétaire  de  l’Acadé- 
mie des  Sciences  , s’occupe  depuis  plus  de  »o  ans  , de  l’histoire 
littéraire  de  la  Guiennc.  Les  anecdotes  curieuses  , l’intérêt  tju’il  a 
sçu  répandre  dans  son  ouvrage,  en  rendront  la  lecture  agréable  et 
instructive.  Sa  santé  languissante  ne  lui  a point  permis  encore  de 
.le  publier, 


LISTE 


CHRONOLOGIQUE 


DES  OUVRAGES 
DES  MÉDECINS  ET  CHIRURGIENS 


DE  Bordeaux, 

Et  de  ceux  qui  ont  exercé  l’art  de  guérir 
dans  cette  ville. 


>24  (*)  ij  O M P EN  D IV  M eonim  quai  super  technc  artc 
Galeni  et  apfionsmis  HypocratLs  scribuntur^  me- 
diCLs  LnstmeriBLs  utUissirnum.  aut.gab.  Tarragua: 
Burdejaiœ  novLter  impressum  per^.  Guyart  calco- 
qraphum.  16^24,  inJoL 

(*)  Les  titres  précédés  d’une  étoile  désignent  les  ouvrages 
que  je  n’ai  pu  voir  ou  me  procurer. 


A 


( ^ ) 


Coninientarl.i  CJab^telis  de  Tarr  agu  a , 

BurdegaCeasls  ^ repentis  ordinarci  ^ super  ea  de 
repimine  cjus  quoi  cotumenditur  tcrtii  seu  prime 
canonis  priacipis  Avicenne,  in  quo  pùurima  quee 
ad  sanitatis  conse/vationc/n  pertinent  ^ compen- 
diose  tracta ntur J ad  auratum  niilitem  dominum 
de  Bei-cier  in  supreniâ  parlanienti  BurdepaLe  pri- 
mum  prcsidcni  meritissimuni.  Ecccudebat suis  tj/pis 
i536  J.  Guyart.  Burd.  i534,  in JoL  Caract.  Goth. 

iiepertoruLin  seu  compendium  scientiœ  theoricœ  et 
practicœ , ex  doctis  antiquorum  Jideiiter  extrac— 
turn  una  càm  tabuia  aipkabetica  totius  operis , 
Garrielis  deTarragua,  BuràepaLensis  medicl 
repentis  et  ordinarii , secundo  recoq nitum  et  per 
eumdem  ampLiatuni  ad  utUitatcni  Lepentiuni . — Ad 
Jinem  : conipressum  Burdegale  per  J.  Guy  art, 
et  Jînituni  6 die  septenibris  anno  do  mini  i536j 
in  JoL.  Caract  Goth. 

Ta  RR  AG  U A éloit  natif  cl’nn  bourg  de  la  Catalogne. 
Il  exercoit  la  médecine  à Bordeaux  depuis  26  ans , 
lorsqu’il  publia  son  premier  ouvrage.  Voyez  Manget 
Bibli.  Script,  med.  tom.  4,  p.  356. 

i536  (*)  MarceLLi  empirici  de  medicamentls j Basileœ , 


Jean  CoRNARiüs  publia  l’ouvrage  de  Marcel 
Bordelais,  qui  avoit  été  Archiatre  de  Theodose  le 
grand  , et  son  maître  d’office.  Il  perdit  ses  places  sous 
Arcadius.  Son  livre  est  un  recueil  de  recettes  populaires, 
fait  sans  choix  et  sans  goût  ; sa  nomenclature  botanique 
est  barbare  et  inintelligible.  Voyez  , sur  cet  empirique, 
Hai-ler,  et  les  rech.  sur  quelques  points  de  la  méd.  p.  63. 


I 


( 3 ) 

(58  ^Methodlcæ  totlus  ^ramniatlces  ^recæ  descrlp^ 
tLoais  tibri?>.  A ut.  Reulin  d.  m.  ParlsUs 

[ 6o  (*)  Fjusd.  de  recto  cibarlorium  ordlne  Llbri  duo, 
BurdigaLæ  J i56o. 

I pi  (*)  La  Duilec tique  Française  pour  Les  chirurgiens ^ 
'!  yüa/' Pierre  Bertrand,  médecin  de  Bordeaux, 
j Paris  Dupré,  iSyi , iii-8®. 


76  (*)  Tracté  de  La  T'^éroLcj  /?a/"  G.  Rondelet  , Lecteur 
ordinaire  en  médecine  à MontpeLLier.,  traduit  en 
Jrançais  par  Estien  ne  ; M aniald  , d.  m. 
Bordeaux.  Sinon  Millanges,  i5q6,  8“. 

; j 

j.y^  De  B-fieiimatismo , Catharro  ^ variis  que  a cercbro 
I distilLationibus  et  horum  curatione.  iiut.  Petro 
! PicHOTo  , ande^avo  , medico  BurdepaLensl.  Bur^ 
de^.  Millanges.  iSyy.  i v.  in^i2.. 

Ce  Livret  est  dédié  à Joseph  Aymar  ^ président  au 
parlement,  et  au  prudens  décurions  de  la  noble  cité, 
j ' 

i Au  commencoment  de  sa  dédicace , Pichot  annonce 

qu’il  avoit  déjà  publié  un  traité  sur  les  maladies  de 
l’esprit,  (i)  Parmi  les  complimens  qu’il  adresse  à sou 
Mécene , on  distingue  celui-ci  : « Civitatis  major  at  præ- 
* fectus,  non  tam  populi  favore  at  sufFragiis,  quam  virtute 
j » et  merito  designatus  fuisti  : ut  diligentia  prudentiaque 
! » rei  publicae  subvenires  , et  in  bac  procellosa  bellorura 

» tempestate , inter  horrendos  martis  et  armorum  fre- 


( I ) Page  I et  83  , Lecamus  , qui  dans  sa  Médecine  de  l’Esprit, 
Paris,  1753,  a donné  une  histoire  analytique  des  ouvrages  avec 
lesquels  le  sien  avait  quelques  rapports  , ne  cite  point  l'ouvrago. 
de  PtÇHOT. 

A 2 


(4) 

» mitus  J Buidigalœ  hostium  quotidiano  incursu  attonitœ 
» oppilulareiis.  » = Il  remercie  ensuite  les  Jurais: 
à Vos  patrio  quodatn  amore  , non  solum  rei  publicæ 
» coinmodis  et  fortunis  , sed  etiam  civium  valeludini,, 
y>  et  saluli  perpeluo  coiisulitis , ut  pote  præter  gymnasia 
» juris  utriusque , et  liberatium  arliura  suminis  pro- 
» fessoribus  clarissima^  nuper  salutiferum  gymnasium 
» a vobis  sil  conslitutum  : in  quo  désignât)  doclores  j 
» Hippocralis  et  Galeni  , reliquorumque  asclepiadum 
» opéra  ^ raagno  tolius  Aquitaniæ  plausu  et  coinmodo 
» profiteantur.  » 

PiCHOT  a consacré  un  chapitre  de  son  traité  aux 
altérations  de  la  voix , sujet  qui  a paru  au  cit.  Portail 
digne  de  ses.  recherches  , et  propre  à exercer  sa  sagacité. 
Le  médecin  de  Bordeaux  croyoit  avec  raison  le  calharre, 
le  rhumatisme  endémiques  dans  cette  ville.  En  effet  la 
constitution  eatharrale  y est  prédominante,  et  fixe  bientôt 
l’attention  de  l’observateur.  Pichot  termine  son  ouvrage 
par  celle  promesse  : « Nec  enim  animus  est  in  præsens 
•»  reliquas  a cerebro  distillationes  persequl,  sed  si  grata 
y>  tlbl  hæc  , lectüv  benevole  , fuisse  cognovero  , alia 
M scribendi  collectanea  , et  deo  favente  , evulgandi 
5*  auimum  addideris.  » 

✓ 

(*)  Brlef  Traité  pour  se  garder  de  peste , coLilgè 
des  Livres  Hippocrate , GaLen  et  autres  anciens 
et  exceLLens  auteurs^  /7a/- Pierre  Pichot,  d.  m. 
'Agen. 


Chirurgie  en  cinq  Livres.^  p 

méthode,  par  Do  mini 
• * 


JofiL 
d.  ni. 


Paris  , i577  , in -S® 


(5) 

i58o  (*)  Du  même  ^ contredits  aux  erreurs  populaires  de 
JouBERT.  (i)  Montauban.  i58o. 

1^99  Discours  sur  les  causes  de  la  peste  survenue  à 
Bordeaax  3 c'est  an  1597  , avec  la  préservation  et 
curation  d' icelle  , Guillaume  Friet  , d.  m. 

et  ordinaire  de  la  ville.  Bordeaux.  M illanges, 
1599.  in-12. , dans  le  même  volume. 

Explication  de  deux  questions  politiques , touchant 
La  peste  j l'une  , si  elle  est  contagieuse  3 l'autre , 
si  le  devoir  du  chrétien  permet  de  s'éloigner  du 
Lieu  où  elle  est.,  et  comment  on  doit  s' g comporter j 
par  G.  Briet  , d.  m.  Bordx.  Millanges.  1599.  Ln-12, 

C’est,  dit  l’auteur,  une  traduction  d’un  petit  traité 
d’un  des  plus  grands  personnages  (2)  de  notre  temps, 

Briet  avait  confiance  aux  amulettes:  « Je  loue  fort 
» ( combien  je  sais  que  plusieurs  le  méprisent  ou  ré- 
» prouvent)  de  tenir  et  mettre  à l’endroit  du  cœur, 
» chose  qui  de  toute  leur  substance  et  propriété  occulte, 

» ont  antipatle  à ce  venin  pestiféré Je  dirai  à la 

» vérité  ce  que  en  moi-même  j’en  ai  ressenti  pendant  la 
« contagion  qui  fût  à Bordeaux  l’an  85;  ayant  été  surprins 
» en  plusieurs  lieux  suspects  , me  saisit  un  mal  de  cœur 
» et  difficulté  d’haleine  : en  telle  angoisse  , je  mis  à 
» l’endroit  du  cœur  un  sachet  duquel  je  baillerai  ci-après 
» la  description  : bientôt  après  il  me  sembla  qu’on  ma 


(1)  Erreurs  populaires  au  Faict  de  la  Me'dccine  , et  Régime  de 
la  Santé  , par  Laurent  Jotjbert  , d.  m.  et  chancelier  en  l’Univcr. 
té  de  Montpellier  , Bordeaux  , Millanges  y iS;*  in-8". 

(2)  Théodore  de  Beze. 


i 

^ » coupait  la  chair  avec  un  rasoir  joignant  le  sachet  ^ et 

» comme  pointes  qui  lionsperçoient  ceste  partie  , qu’il 
’ » me  semble  avoir  acquis  vine  santé  meilleure  que  je 

! » n’avais  auparavant.  » p.  40.  x 

^ Briet  exerçoit  la  médecine  depuis  40  ans  j lorsqu’il 
^ publia  son  ouvrage  sur  la  peste. 

16  De  partu  prodicjloso  qui  çlsus  est  in  agro  gradiano 
juxta  Burdigaùatn , anno  mense  Augusto  : 

I cCim  in  eamdem  fustoriam  observationibus.  A ut, 
■“  Stephano  Manialdo  BurdigaLœ , Millangius  , 

|j;  1616,  in-12, 

|i  Cette  curieuse  observation  est  rapportée  dans  le  traité 
I des  Blaladies  des  Femmes^  par  Primerose,  p.  Soy. 

f'iy  Observations  médicinales  et  chirurgicales  j avec 
histoires  ÿ noms  , pags  , saisons  et  témoignages , 
g par  M.  G.  Loyseau  , médecin  et  chirurgien.  Rien 
1 SJNS  LABEUR  , Bordeaux  , Vernoy  , 1617  , in-12, 

J! 

i Aux  lecteurs. — « Que  si  j’apprends,  dit  Loyseau,’ 
» qu’elles  vous  soient  agréables  , cela  augmentera  le 
, » désir  de  vous  donner  ci-après  mes  remèdes  médici- 

» naux  et  chirurgicaux , que  j’ai  la  plupart  inventés  et 
» partie  prins  des  plus  excellens  auteurs  tant  anciens  que 
» modernes,  lesquels  remèdes  j’ai  souvent  pratiqués,, 

' » mis  en  usage  et  trouvés  véritables,  avec  heureux  succès, 

' » Je  prie  Dieu  cju’il  le  bénie , lorsque  les  mettrés  en 

y>  usage.  x\dieu. 

4 

617  Güillemi  Loselli,  medici  et  chirurgi  regii.^  de 
: internorum  externorum  quefere  omnium  curatione 

1 Libeilus  i càm  historiis  verissimis  et  notatu  ài-z 


/ 


( 7 ) 

^fiissiniis  y nec  non  çarcis  et  utliissimls  ^usaem 
autoris  experimentis.  BurdipaLœ^  Vernoy,  1617, 
in-i2. 

Cet  ouvrage  est  dédié  au  fils  de  l’auteur.  Celuî-cî, 
dans  lavis  au  lecteur  j semble  avoir  promis  une  nouvelle 
édition  «Daboque  operam  si  allquando  hujus  libri  edilio 
» iterari  debeat , et  vita  mihi  suppetat , ut  gravior  adhi- 
» bita  lima , non  nulla  alia  quae  a me  jani  desiderantur 
» addantur.  Vale.  » 

Loyseatj  avolt  soigné  les  pestiférés  à Toulouse. 
« Dura  quondam  Tholosæ  peste  correptorum  curationi 

» incumbebam Non  gravate  hic  reponam  unum 

« ( remedium  ) singulare  , mihi  ad.  Erieto  eximiæ 
« doctrinae  et  experientiæ  insignis  medico  Burdigalensi  j 
Tt  communicatuni  et  summe  laudatum^  quod  ego  non 
» possum  non  laudare  et  maxime  probare.  p.  186.» 

619  Hippocrates  col  cfierurpia  ^ nunc  priniuni  prccce  res- 
tituta^  latinitate  donata  a Stephano  Manialdo  , 
d.  m.  Paris tis  et  BurdepaLoc  ^ apud  Gibbertum 
Vernoy,  1619 , in-S”. 

Man  IA  LD  avait  dédié  son  ouvrage  à PIenri  IV, 
Le  moment  étoit  opportun  , la  guerre  civile  désoloit  la 
France,  et  rendait  ce  traité  d’une  utilité  plus  réelle.  Ce 
médecin  dit , page  8 , « Quod  si  hujus  vilæ  usura  aliqua 
» mihi  concedatur  , oliumque  suppeditetur  , pleniore 
» iterum  stjlo  hanc  parlera  locupletare  et  illustrare  non 
» gravabor , cœterosque  chirurgicos  hippocratis  li-^ 
» beUos  cura  Galeni  commeiifariis  emendare  et  latinos 
>*  facere  non  recusabo  ».  L’épitre  dédicafoire  est  datée 
des  calendes  de  Janvier  1596.  = Ce  savant  professeur 


(S) 

cessa  de  vivre  l’an  1599,  piJt  ^Giiir  une  promesse 
si  avantageuse  pour  l’art  de  guérir.  Son  manuscrit  sur- 
la  Chirurgie  d'TIipocratc  , resta  loug-tems  égaré  par 
l’incurie  et  la  négligence  de  celui  qui  en  étoit  le  dé- 
positaire. Un  heureux  hazard  l’ayant  fait  retrouver , 
Etienne  Maniald  , un  des  fils  de  l’auteur,  s’empressa 
de  le  faire  imprimer  , comme  il  conste  par  sa  dédicace 
au  prince  Elus  de  C and  al»e  , datée  de  Paris  des 
calendes  de  Novembre  1617. 

Parmi  les  vers  latins  , composés  à la  louange  des  com- 
mentaires du  docte  Maniald  , on  lit  un  distique  où  se 
trouve  cet  anagramme  heureux  : Manialdus  , das 
lumina. 

L’ouvrage  de  ce  médecin  me  paroît  prouver  , d’une 
manière  évidente , la  vérité  de  ces  deux  propositions  ; 
Ou  les  médecins , à l’époque  de  la  publication  de  ce 
livre,  s’occupoient  particulièrement  de  chirurgie,  ou  les 
élèves  de  cet  art , éloient  très-instruits  , puisqu’ils  dé- 
voient puiser  les  connoissances  necessaires  à leur  profes- 
sion , dans  des  ouvrages  écrits  en  langues  grecque4 
ou  latine#. 

Dans  mon  exemplaire  de  la  bibliothèque  de  Duver- 
dier  , je  trouve  écrit  en  note  : Estienne  Maniald  et 
Guillaume  Briet  ont  composé  des  livres  de  la  peste, 
imprimés. 

(*)  RupeUæ  captœ  pmsepeia.  aut.  J.  Maures  , nie- 

decinœ  prqfessore.  BurdiÿaLœ.  Millangiüs  17^8. 

t 

in-iz. 

(*)  EJusdem  carmen  Epiloimion  , id  es-t  ad  pestis 

prûesetvationQtn,  Burd.  i633.  i/i'  8*’, 


K Pour 


(9) 

« Pour  le  second  professeui*  j M.  Maüres  , il  est  en- 
« cote  vivant , tandis  que  j’écris  j et  tous  savent  avec 
» quelle  prudence  , probité  et  capacité,  a fait  la  mé- 
» decine , dont  il  a abandonné  l’exercice  depuis  quel- 
» ques  années,  à MM.  ses  collègues,  pour  s’occuper 
» tout  entier  au  service  divin.  Mingelousaulx  , dans 
» sa  irad.  de  Guy  de  Chauliaç.  P.  724. 

i63o  Z,e  Trésor  des  Pauvres  , auquel  sont  contenus 
plusieurs  bons  et  profitables  enseipnemens  de 
Médecine , pour  plusieurs  sottes  de  maladies  y et 
particulièrement  pour  la  Contapion.  Faict  par 
Maistre  Arnould  de  Villenove  , et  autres  doc- 
teurs en  médecine.  Bordeaux.  De  Lacourt.  i63o, 
in-i2. 

i633  Quœstlo  medica  de  crisi.  Aut.  Joanne  Lofes 
medecinœ  prqfissore.  Burd.  i633.  in~^. 

« Le  premier  (Jean  Lofes)  est  mort  depuis  quelques 
» années  , également  regretté  des  grands  et  du  peuple; 
» son  grand  âge  , les  belles  lumières  qu’il  possédoit  par 
» une  étude  assidue,  et 'par  de  longues  et  fréquentes  ex- 
» périences , accompagnées  d’un  jugement  solide,  lui 
« avoient  acquis  justement  la  réputation  d’un  des  pre- 
» raiers  médecins  du  royaume.  » Mingelousalx  , ouv. 
cité.  P.  724. 

1643  Pharmacopœa  Burdipalensis  , seu  descriptio  me- 
dlcamentorum  simpLicium  ac  compositorum  ^ quas 
a pharmocopæis  BurdipaLensibus  corfici , et  in 
eorum  qfficinls  servarl  debent pro  salvte  CinuM, 
de  novo  a doctoribus  BurdipaLensibus  recopnita 
«t  cura  pharmacopœorum , secundo  et  magis  ae* 

S 


(10) 

curate  j per  alium  typographiim  tjgpLs  mandata. 
Burd.  Millangius.  1643.  Iri-a^, 

63o  (*)  Jacobi  Prtmerosii  d.  ni.  exercLtationes  et 
animadvers Lones  in,  Librum  de  motu  cordis  et 
circuLatioae  sanjainis  a ^versus  G.  Harveüm. 
Loridiai  G.  Jones  i63o.  in-^.  (i) 

641  (*)  Ejnsdem  , in,  J.  Walai  dispatationem  , quam, 
pro  circulatLone  san^uinis  hat'veana  proposait^ 
Clù  addita  est  dé  usa  lienis  adversus  medicos 
recentiores  Sententia.  Amsterodami , Janssonius 

1639-41.  4/1-4*^. 

> 

644  (*)  Ejusdem  animadversiones  in,  theses  quas  pro 
' circulatione  in  acad.  ultra  Jactinensi  D.  Hen- 

Ricus  Leroy  , ibidem  niedecinœ  projessore  dispu. 

, tandas  proposait.  Ludb.  Maire.  1640-44  m-4?. 

;:65o  (*)  Ejusd.  Enckiridii  medico-pratici , partes  duæ 
‘ Amsterodanii  i65o.  in-i^ — id.  1654. 

!;65i  ('^)  Ejusd.  Ars  pharmaceutica  , seu  methodus  bre- 
; vissinia  de  eii^endis  et  componendis  niedicinis. 

Anist.  Janssonius.  i65i.  in~\2. 

jj6S5  Ejusd.Ee  muLierum  niorbcs  et  symptomatLs , Llbri 
quinque  , in  quibus  pLurimi  tuni  veterum  , tùm 
recentioruni  errores  breviter  indicantur^  et  expLi- 
cantur,  cum  dupLici  tum  capitum  quam,  rerum 
I et  verboruni  indice.  Rotterdami  ex  qff.  Am.  Leers. 

3 i655.  in-t^. 

I ( ' ) J*  PrimeROSIus  , Burdigalcnsis  , mcd.  Londinensis  archiatcr 

f parum  sux  faraæ  cavît , quod  in  harvcium  in  que  circuitum  san- 
guînis  nupcr  dctc  ctujù  primus  imurèxit.  Bib3.  Cbir.  Vowçrkuzsn- 
k FELD  , p.  307. 


( II  ) 

1657  (*)  ^usd,  Destructùo  Jiiadamentorum  medecLtice 

Vopisci  PQRTUNJTi  Plempii  , ubl  breviter quater 
centum  ipsius  errores  deniorLstrantur.  Rotterodamù 
Leers  1657. 

1658  Fjusd.  De  vutgL  erroribus  in  medicLna , Librl 
quatuor  \ I de  erroribus  circa  medicos  , II  de  erro- 
ribus circa  morbos  , quosdam  et  eorum  cogaitio- 
nem  ; III  de  erroribus  circa  victus  rationem  sa— 
norum  et  œgrotorum,  ; IV  de  erroribus  circa  re- 
mediorum  usum.  Amst.  Janssonius  1689  , Recen— 
situs  ab  autore  ^ et  plus  quant  tertia  parte  auctus, 
Rotterdami  Leers.  i658.  Ln-12..  (i) 

(*)  Fjusd.  Antidotum  adversus  Henrici  regii  ve- 
nenatam  spongiani , sive  vindiciæ  animadver- 
sionum'. 

i658  Fjusd.  de  febribus  , libri  quatuor.^  in  quibus 
pLurimi  veterum  et  recentiorum  errores  déclarantur 
et  r^eiii^O'iur , cum  pLurimis  novis  et  paradoxis, 
Rotterdami  Leers.  in-^. 

Primerose  éloit  né  à Bordeaux  (2)  de  Gilbert 
Primerose  , ministre  de  la  parole  de  Dieu.  Il  avoit 
étudié  la  médecine  à Montpellier  sous  Varandé  , qu’il 
cite  avec  éloge  dans  son  Numération  des  auteurs  qui 
ont  écrit  sur  les  rnaladies  des  Jemrne^.  Ce  médecin 

(1)  Traité  de  PRIMEROSE  sur  les  Erjeurs  vulgaires  de  la  Médecine, 
avec  des  additions  très-curieuses  par  M.  de  RosTANGY  , d.  m. , 
Lyon  , Certe  , 16S9  , in-8*. 

(2)  Sed  omnium  maxime  admiranda  est  historia  mulicris  in 
agto  gradiniano  juxta Burdegalam  Partiam  meam  , a d.  MANIALPO 
relatav.  De  morbis  mülierum  , p.  Soy. 


( ) 

avoît  depuis  vingt  ans  ,1  achevé  un  système  sur  la 
médecine  théorique  et  pratique  , lorsqu’il  publia  ce 
dernier  ouvrage,  qui  étoii  le  dernier  de  son  travail.  Il 
le  regardoit  comme  inférieur  aux  différens  traités  qu’il 
avoit  publiés.  Vide  Opus  clL  JP.  i.  2. 

i665  Remarques  curieuses  sur  la  Thériaque  , ai^ec  un 
exceUent  traité  sur  l'Onûetan  , dédié  d MM. 
les  Médecins  et  Apothicaires  de  Guienne  , et 
à M.  Demehy  , conseiller  et  médecin  ordinaire 
du  Roi , par  J.  T.  PaoLLET , d.  m.  Bordeaux  , 
DE  Lacourt.  i665.  in-\a. 

1672  La  Grande  Chirurgie  de  Maistre  Guy  de  Chauliac  , 
médecin  de  P université  de  Montpellier , traduite 
nouvellement  en Jrançais , et  enrichie  de  plusieurs 
remarques  ^ tant  de  théorie  que  de  pratique , en 
forme  de  commentaire  , par  Maistre  Simon  Min- 
GELOUSAULx  , médecin  Juré  de  la  ville  de  Bour- 
deaux  , première  édition,  à Bordeaux.  Mogiron  , 
Millanges  , Du  Coq,  Boi..  Achevé  d'imprimer  le 
premier  de  Mars  1672  j m-8?  de  1895  pages.... 
Id.  Paris  i683 , 2 vol.  in-QP. 

Mingelousatjlx  (i)  éloit  fils  d’un  habile  chirurgien 
de  Bordeaux  , le  premier  inventeur  des  toupies  , qui 
sous  le  nom  de  Daran  , orft  acquis  une  grande  célébrité. 
Elles  avoient  servi  en  1682  à guérir  le  cardinal  de 
Richelieu  , d’une  rétention  d’urine  , causée  par  un 
abcès,  formé  vers  l’extrémité  des  muscles  fessiers.  (2) 


( I ) Ce  nom  est  composé  de  trois  mots  gascons,  Minge-Lous- 
Aulx  , ede  allia. 

(2)  Page  723. 


( i3  ) 

MiNGELOir€AULx  fîls  , rapporte  cette  observation,  et  plu* 
sieurs  autres  qui  rendent  son  livre  encore  intéressant. 
J’oserais  assurer  que  cette  traduction  , et  les  remarques 
qui  contenoient  les  découvertes  anciennes  et  modernes 
de  la  chirurgie  , dût  faire  parmi  ceux  qui  exerçoient 
cet  art,  une  sensation  égale  à celle  que  produisit  sur 
les  médecins  , la  ^publication  des  commentaires  sur 
Boerhaave  , par  le  savant  ej  illustre  Van  Sw'Ieten. 
J’iugnore  si  Mingelousaüx  publia  l’ouvrage  qu’il  avoit 
promis,  (i) 

ibya  (*)  Léttre  sur  La  mort  du  marquis  de  Rabat ^ par 
N.  Ctalatheau  , écutjer  ^ coriseiLLer  et  médecin  du 
Roi.  Bordx.  1672.  in-jz. 

1675  JJii  inême  : Dissertation  sur  la  digestion  de 
Vestomach^  touchant  C humeur  acide.  Paris  iSq 5» 

ÙV-Ï2.. 

1677  Burdigalœ  urbis  antiquissimae  et  celeberimœ  des- 
criptLO  encomiastbca  vers ib us  Latims  comprehensa. 
A ut.  Roberto  Daulin  ^ d.  m.  Burd.  Romanus 
Maviee.  1677.  in-Af^. 

1679  Distoire  d’’ une  femme  .morte  par  La  piquure  d'une 
araignée  J par  M.  G.  Subercasaux  Le  jeune  d. 
m.  Bordx.  Séjourné.  1679.  in-12. 

Dans  la  seizième  et  dernière  page  , l’auteur  s’exprime 
ainsi:  «On  m’assure  que  M.  Destebenet  , médecin  â 
» La  Reoie  , ne  s’est  pas  contenté  de  blâmer  mon 


( ^ ) J®  remettrai  cela  au  traité  particulier  des  maladies  véné- 
riennes , que  j ai  des.seiD  de  mettre  à la  fin  des  œuvres  de  Guidon. 
Ibid.  426. 


( 14  ) 

» discours  sur  Une  grossesse  de  zS  ans  ; mais  qu’il 
» a entièrement  désaprouvé  le  latin  d’une  harangue 
» imprimée  daîis  une  tlièsa  que  j’eus  l’honneur  de  dédier 
» à M.  le  premier  médecin  du  roi , pour  la  dispute 

» d’une  régence  en  médecine. Puisqu’il  a tant 

» d’envie  de  critiquer , en  voici  l’occasion  j il  la  ren— 
» contrera  encore , s’il  veut , dans  quelques  dissertations 
» anatomiques  que  je  lais  imprimer  ». 

1680  Reflexions  sut  la  nature  de  Asthme , par  G. 

SuBERCASAUx  Le  Jeune  .y  d.  m.  Bordx.  de  Lacodut 

1680.  in~i2. 

On  lit  dans  la  préface  : « On  s’étonnera  peut-être 
» de  ce  que  je  donnerai  bientôt  un  traité  des  fievres 
» au  public.  J’avoue  que  c’est  beaucoup  entreprendre 
» daus  un  âge  bien  jeune  ; c’est  aussi  ce  qui  m’a  obligé 
n de  ne  pas  me  derminer  à le  mettre  sous  presse , 
* qu’il  n’aje  l’avantage  d’être  approuvé  de  M.  le  pre- 
» mier  médecin  du  Roi.  Ibid.  p.  70.  Le  bouillon  rouge 
S)  de  M.  Delorme  , est  d’un  heureux  succès  contre  la 
» pierre , c’est  parce  qu’il  m’a  assuré  lui-même  s’en 
» être  préservé  , en  ayant  rendu  auparavant  cet  usage. 
» J’en  ai  vu  un  succès  merveilleux  à un  bourgeois  de 
» Paris.  Comme  il  est  juste  de  n’oublier  pas  la  mé- 
» moire  d’un  si  grand  homme  , je  n’en  cacherai  pas 
» aussi  la  desciption  dans  un  Traité  de  la  pierre. 
L’auteur  indique  l’usage  des  sudorifiques  dans  l’asthme, 
causé  par  une  hydropisie  de  poitrine  , et  rapporte  les 
témoignages  de  M.  Lamv  et  Braver  , D.  M.  de  Paris. 
» Il  vante  aussi  l’opiate  décrite  dans  les  préceptes  de 
» M.  D ELEiNGUE  professeur  à Montpellier,  dans 
» l’asthme  provenant  de  la  sujfbcation  de  mène. 
p.  117. 


( ïS} 

1680  Observations  de  M.  Hublot  , chirurgien  Juré  à 
Bordeaux  , sur  C extraction  des  pierres  qui  se 
reriferment  dans  te  canal  de  Vurette.  Vogeg 
Nouveautés  Journalières  de  Blegny  , in-a^, 
p.  20. 


Béflexions  de  M.  Lé  conte,  d.  m.  résidant  à 
Bordeaux , sur  les  observations  précédentes , 
ibid.  p.  2.1. 

Du  même  i Observations  sur  la  génération  , ibid, 
p.  32. 


Observations  sur  une  perte  de  sang , accompagnée 
de  circonstances  particulières..^  ib. 

i^ur  le  pucelage  des  Jilles  , ib.  p.  79. 

Sur  la  nature  des  poLgpes  , ib.  p.  gS. 

Sur  une  maladie  extraordinaire  , ib.  p.  io3. 


1680  Observation  faite  et  décrite  par  M.  d’Êmery  , prof, 
rog.  au  collège  des  médecins  de  Bourdeaux  ^ oà 
il  donne  un  nouveau  mogen  pour  prévenir  les 
défaillcLnces  qui  sont  causées  par  la  crainte  de 
La  saignée  J ibid.  p.  5r. 


jiiyoo  Ëssais  dé  Anatomie  , oit  C’en  explique  clairement 
la  construction  des  organes  et  leurs  opérations 
méchaniqaes  , suivant  les  nouvelles  hgpothèses , 
d.  m.  , Bordeaux  , Simon  Boé  , 170O 


par 
in-11. 


* -k  -k 


11704  Traité  des  maladies  de  La  Poitrine  y appagé  sur  le 
sgstèrfie  Le  mieux  reçu , par  le  sieurd.  P.  Lasaéie  ^ 
d,  m.  y Bordeaux  , ds  Laçoürt  , in^xi. 


C i6  ) 

.L’auteur  laisse  présumer  que  son  ouvrage  n’est  que 
la  tradurlîop  d’une  ihese  suutooue  en  178^2  , pour  le 
concours  d’une  chaire.  Sa  lliéuiie  est  fojidée  sur  le 
sjslème  de  m))!  tems  , ou  In  cuiinie  éioil  venue  s’em- 
parer de  la  physiologie  médilcole.  On  p<.-ut  en  juger 
par  cette  courte  citation.  « l.’iniempéiie  cjui  rtgne  dans 
» le  sang  des  phtisiques  roule  sur  des  aigreurs  qui 
J»  siniboîiseut  avec  celles  (jui  rorment  les  couslitutions 
» scorbutiques  et  cachectiques.  le  principe  doux  et 
» balsamique,  passe  alors  en  acide  par  la  dépicssion 
» du  volatil  qui  empêche  la  sublimation  des  sucs  digestifs 
» et  recrémenlitiels  , lesquels  doivent  se  volaliser  nalu- 
M Tellement  dans  le  sang,  afin  de  répondre  aux  pre— 

» mières  vues  de  la  nature  qui  tend  à sublimer  toutes 

» choses L’acide  qui  y brille  unit  trop  fortement 

» les  souifres  pour  laisser  entrer  ce  qui  vient  du  dehors, 
» et  la  partie  spiritueuse  est  trop  enchaînée  , etc. , p.  119. 

1712  (t)  Propriétés  admirables  da  Cassis  j Bordeaux  j 
i']i2  5 ia-11. 

1721  Lettres  sur  ta  Peste , écrites  à un  médecin  de 
Bordeaux , contenant  les  extraits  des  principaux 
auteurs  depuis  près  de  2.00  ans  ^ qui  ont  donné 
i leurs  observations  et  leurs  méthodes  après  avoir 
travaillé  sur  des  pestiférés.  Bordeaux Brun  , in-12. 

Cet  ouvrage  est  de  feu  Navarre  , secrétaire  de  l’acad. 
des  Sciences  de  Bordeaux  5 il  fut  publié  par  les  soins 
du  docteur  Doazan  , qui  y apposa  son  approbation  le 
29  Mai  1721, 

1723  Lettres  de  M.  Brethous  sur  differents  points  d' Ana- 
tomie. 17^3,  in-12. 

(C  Jt 
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« Je  déclare  , dll  l’auteur , que  Je  suis  le  fils  d’un 
» ancien  chirurgien  juré  de  Bordeaux,  que  J’ai  appris 
» l’anatomie  à Paris , durant  cinq  ans  , sous  le  célèbre 
» M.  Duverney,  et  la  litotomie , sous  le  fameux 
» Philipe  Collot  , dont  les  noms  seuls  font  l’éloge. 

» J’ai  ensuite  démontré  l’anatomie  pendant  20  ans , 

» tant  en  public  qu’en  particulier  j et  personne  n’ignore 
» qu’ayant  été  appelé  en  cette  ville  ( Lyon  ) pour  y 
» faire  des  opérations  de  litotomie  , et  y traiter  des 
3»  suppressions  d’urine , causées  par  des  carnosilés  qui 
» eurent  toutes  un  heureux  succès,  J’eus  l’honneur  de 
» passer  un  contrat  pour  ma  vie  , avec  MM.  les  Prévôt 
des  marchands  et  Echevins  ^ pour  faire  lesdites  opé- 
j)  rations  , et  démontrer  publiquement  l’anatomie  , et 
» faire  des  cours  d’opérations  et  de  chirurgie.  Avert.  p.  7.' 

Ces  lettres  sont  adressées  à M.  Vallant  d.  m.  et 
aggrégé  du  collège  des  médecins  de  Ljmn.  Elles  sont 
rélatlves  à des  '^disputes  survenues  entre  ce  professeur,’ 
le  sieur  Laures  démonstrateur  d’anatomié , et  le 
chirurgien  Brethous.  On  y desireroit  un  peu  plus 
d’honnêteté. 

T727  Traité  de  C usage  des  différentes  saignées , prln~^_ 
clpalement  de  celte  du  pied  , par  J.  B*  Syiva  , 
d.  m.  Paris  , de  Clmprlm.  rog,  1727.  a vol. 
Amsterdam  ^ F.  L’honoré,  1729 , 2 vol,  ln-12. 

Du  même  : plusieurs  mémoires  de  médecine  , dans 
un  Recueil  publié  par  Bruhier  , sous  ce  titre  : 
Dissertations  et  Consultations  Médeclnales , 
Paris  Durand,  1744,  2 po/.  8®.  Vog.  dans  cet  ouv, 
p.  5o  , la  vié  de  ce  médecin  célèbre  , né  à Bordeaux , 
le  i3  de  l’an  1682  j çt  mort  à PjirlS)  en  Janvier  174a 
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Dussertat  'ion  sur  les  maladies  vénériennes  ^ conte~ 
nant  une  méthode  de  les  guérir  sans  Jlux  de 
bouche  , sans  risque  et  sans  dépense  ^ avec  deux 
dissertations  , ü une  sur  la  Rage  , C autre  sur 
i-s  Phtisie  , et  la  manière  de  les  guérir  rado- 
calcmenL  , par  Pierre  Desault  , docteur  en  méde- 
cine, aggrégé  au  collège  des  médecins  de  Bor- 
deaux. Bordx.  Calamy  1733.  in-12. 

1735  Du  même  ; Dissertation  de  médecine  ^ tome  IT ; 

contenant  une  dissertation  sur  la  Goutte  , et  lc<, 
méthode  de  la  guérir  radicalement  ; avec  un  re- 
cueil dé  observations  sur  les  maladies  dépendantes 
du  défaut  de  la  perspiration.  Paris,  Guérin 
jySS  , itv-i2.  id.  1733. 

1736  Du  même'.  Dissertations  de  Médecine  y tome  III ; 

contenant  une  dissertation  sur  La  p.ierre  des  reins 
et  de  la  vessie , avec  une  méthode  simple  et 
JacUe  pour  la  dissoudre  sans  endommager  Les 
organes  de  I urine  , avec  La  réponse  à certains 
traits  de  critique  contre  La  dissertation  sur  les 
maux  vénériens , qui  se  trouvent  dans  Le  livre 
de  M.  Astruc  de  morbis  veîsekeis.  Paris  Guérin, 
1736  in-12. 

7^0  Dissertation  sur  bs  eaux  minérales  du  Mont-de- 
Marsan  y adressée  à M.  de  lacad.  des  sciences 
de  Bordeaux  y par  M.  J.  Betbeder  , d.  m.  et 
correspondant  de  La  même  académie.  Bordeaux , 
Brun  1750.  in-ï2. 

,Du  même  : Histoire  de  Ihgdrocephale  de  Règle  i ^ 
avec  un  essai  sur  la  nature  des  esprits  ani- 
maux. Bordx.  Brun.  1755  in-12. 
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JDll  même  : Dissertation  sur  la  ptuLC  suiphurcuse 
qui  tomba  à Bordeaux  Ce  19  Avril  1761,  depuis 
le  matin  à orix-e  heures^  et  à diverses  reprises  y 
Jusqu\ï  cinq  heures  du  soir.  Bordeaux  , V®. 
Calamy.  in--^. 

Un  CoüsioT  ( babilant  des  Landes)  reconnut  que 
c’éloit  la  poussière  des  étamines  des  pins , et  calma 
par  son  assertion  les  habitans  , que  l’appréhension  du 
voisinage  d’un  volcan  avoit  épouvanté. 

Du  même  : Prospectus  dCun  Cours  de  Cktjmiei 
Bordeaux.  Brun,  sans  date.  in-b^^.  . 

(*)  Essais  sur  la  construction  et  comparaison  des 
thermomètres sur  la  communication  de  lachaleur , 
et  sur  les  différents  déprés  de  la  chaleur  des 
corps  y traduit  de  C anglais  y du  d.  Martine  , par 
Dominique Castet J /n-.Pa/rV,  Durand  iqbï.irv-12. 

(*)  Du  même  : Explication  des  premières  causes 
de  C action  dani  la  matière  y et  de  la  cause  de 
La  gravitation  traduit  de  l'anglais  du  docteur 
Cadwallader  Golden.  Paris ^ lySi.  in-i^. 

EJusdem  : Questiones  medicæ  sub  hac  verborum 
sérié  ; an  a puisas  naturâ  , certo  præsagiri  possit 
crisis  proxime  vel  remote  Juturâ  ? an  mi- 

nérales aquœ  tutum  in  morbis  præsidium  ? Pro 
cathedra  vacante , aut.  d.  Castet  Burd,  1767. 
in. 11. 

Ce  médecin , natif  des  environs  de  Tharbes  , et  mort 
én  1764,  étoit  associé  et  bibliolhécairç  de  l’académie 
des  sciences  de  Bordeaux..’ 

C 2 


(20) 

i']SS  lassais  ph^  s LO -pathologiques'  sur  ta  nature^  les 
qualités  et  les  effets  des  bains , des  boues  de 
Barbottan  , et  sur  les  maladies  de  lu  même 
espèce  auxquelles  elles  conviennent  en  certains 
cas  et  non  en  d'' autres  ; par  M.  Isaac  G * * * *' 
(Garrelon)  maître  ès  arts  et  en  chirurgie.  iqSS. 
in- 12. 

« J’ai  inséré  dans  ma  Méhode  de  guérir,  les  pro- 
» priélés  des  eaux  de  Cautères , de  Barèges  , de  Bai- 
» gnères  , de  celles  de  Tercis  , de  Dax  , et  j’ai  eu 
» soin  de  distinguer  les  diiférens  cas  , où  les  unes 
» dévoient  avoir  la  préférence  sur  les  autres.  » Piéf. 
p.  5. . . . K II  est  vrai  que  ne  reconnoissanl  pas  encore 
» la  propriété  des  bains  et  des  boues  de  Barbotan  , 
» où  je  me  suis  transporté  cette  année , pour  tâcher 
5)  de  les  développer  , je  me  suis  réservé  d’en  parler 
» plus  au  long  et  séparément.  » ibid.  p.  6. 

17^7  Quœstiones  medicœ  pro  cathedra  vacante  : an 
salubris  aer  Burdigalensis  ?...  utrum  navigatio 
prosit  sanitati?  aut.  Doazan  , d.  m.  Burd.  Brun. 
1757.  U-h-\2. 

,1757  Traité  de  Thérapeutique  , ou  La  Méthode  de  guérir'; 
enrichi  de  très-importantes  observations  ou  ré- 
flexions pratiques  , pour  P instruction  des  élèves 
en  chirurgie  , par  M.  I.  Garrelon  , maUre  ès 
arts  et  en  chirurgie.  Nouvelle  édition.  Toulouse', 
Sébastien  Renault  iqSy.  in-12. 

« Nous  aurions  craint  de  faire  un  larcin  à nos  élèves 
*0  et  mériter  par  là  leurs  plus  justes  reproches  , si 
? muais  , comme  eu  effet , d’excelleus  matériaux  el 
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* d’une  pratique  acquise  par  3o  ans  d exercice  y noud 
» les  avions  privés  d’aussi  importantes  notions  que 
9 nous  a découvert  un  aussi  long  exercice.  » Piéf.  p.  r. 

Dieu  aidant , nous  donnerons  à nos  élèves  un  second 
» volume  de  Thérapeutique , dans  lequel  nous  traiterons 
» des  indications  qui  se  prennent  dans  la  maladie 
» même  etc.  » p.  297.  J’ignore  si  le  second  volume 
a été  publié. 

^3  Journal  de  Médecine  y Paris  ^763.  Ce  Recueil , 
dont  Vandermonde  avait  publié  18  volumes  yjut 
continué  par  le  d.  Roux  ^ qui  cessa  au  quarante- 
sixième  volume.  1763-1776. 

Du  même  , annales  Typographiques.  1759-1760- 
1761.  in-^°. 

Essais  sur  les  vertus  de  l’eau  de  chaux , pour 
la  yuérison  de  la  pierre  y traduit  de  C anglais 
de  Robert  Whytt.  1757-1767.  irv-iti. 

Recherches  historiques  et  critiques  sur  d^erens 
moyens  qu’on  a employés  pour  r^roidir  les 
liqueurs.  iqSS.  in-12. 

Nouvelle  encyclopédie  portative  y ou  Tableau  gé- 
néral des  connoLssances  humaines . Pans  1766, 
2 vol.  in-W^ . 

' Augustin  Roux  , docteur  régent  de  la  faculté  de 
Paris  , membre  de  la  société  d’agriculture  et  de 
l’académie  de  Bordeaux , étoit  né  dans  cette  ville , le 
27  Janvier  1726  5 il  mourut  à Paris  , le  28  Juin 
1776. 
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H 7^9  Cahiers  de  matière  médicaie  interne  et  externe  , 

[ composés  par  IM.  Bastier  de  la  Mirande  , d.  m. 

I de  La  JhcuLté  de  Bordeaux  ^ pour  ta  commodité 

^ et  utUité  des  élèves  en  chirurgie  qui  se  destinent 

! pour  Le  service  de  La  marine.  Limopes  , Chapoülaud 

^ 1759 , 2 voL.  in-12, 

|i  -»  J’ai  vieilli  dans  ma  proféssion , Je  l’ai  toujours 

I » aimée , je  n’ai  rien  négligé  pour  me  procurer  les 

' » connoissarices  qu’elle  exige  ; je  me  suis  appliqué  sur- 

! » tout  à l’étude  de  la  matière  médicale.  * Avis  p.  i. 

I -Cet  ouvrage,  distribué  d’une  manière  assez  commode, 

1 avec  des  observations  propres  à l’auteur  , me  paroît 

I préférable  pour  les  élèves , à la  matière  médicale  de 
liiEUTAUD , qui  a l’inconvenient  de  ne  rien  préciser. 

Du  même  .'Traité  d' apoplexie,  1761. //i-12. 

17%  (*)  An  nevro-pathicis  qffectibus  quies  et  solitudo  ? 
disquisitio  médica , cutn  tentamine  de  morbis 
muLierum  , prœsertim  monialium  , aut  François  . 
m.  Poitiers  iq5q.  itv-ï2. 

(*)  Ejusdem  : Specimen  niedicum  inauputale  , de 
circumstantiis  generaLibus  quatenus  sanitati  ad- 
versantur.  Burdigalœ  1761.  in-^. 

J761  Olgets  de  réflexions  sur  la  petite  vét'ole  \et  prin- 
cipalement de  cette  année.  in-j2. 

Cet  opuscule  est  de  B.  Grégoire  , d.  m.  de 
Bordeaux  , qui  a joui  d’une  grande  célébrité  par  la 
hardiesse  de  ses  traitemens  , et  par  des  succès  inouïs. 
Il  finit  par  ces  phrases:  « Ce  que  je  viens  de  dire 
« sur  la  petite  vérole  , anuonçoit  que  je  parlerois  de 
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^ l’innocuîation  ; je  ine  l’étojs  en  effet  proposé  en 
» oomtneijçant  ce  petit  essai,  mais  comme  il  a rempli 
» mon  obje_t  à peu  près  pour  le  présent , j’ai  jugé  à 
« propos  de  renvojer  à un  autre  lems  ce  sujet  im- 
» porianf,  que  je  me  propose  d’examiner  avec  toute 
» l’attention  et  la  diligence  possibles.  11  m’importe, 
» d’ailleurs  , avant  d’entreprendre  ce  travail  , de  m’in- 
» former  quel  prix  le  public  mettra  à celui-ci.  » 

1762  ^ssai  sur  Lesjièvres  algues.  Bord.  Labottiere  1762, 
I volume  iri-12. 

Le  docteur  Lamontagne  avoit  soutenu  pour  la  dis- 
pute d’une  chaire  de  médecine,  une  thèse  latine  sur 
cette  question  : Est-ce  au  commencement  des  Jièvres 
aigues  , ou  sur  Leur  déclin  gu' il  est  plus  à>  propos 
d' employer  les  purgatifs  ? Cet  Essai  en  est  la  tra- 
duction et  le  commentaire. 

Vu  même:  Lettre  à M.  Gt!**.  Bordeaux.,  1761, 
in-i2. 

C’est  la  critique  de  l’ouvrage  du  méd.  Grégoire  ÿ 
intitulé  Objet  de  réflexions  sur  la  Petite-- 
Vérole. 

T762  Traité  des  eaux  minérales  de  Baignères  , Barèges^ 
Cauterets  J eaux  bonnes  ^ eaux  chaudes  ^ Tersis  ; 
Vax  J Loubouer ^ Cambo  ^ ]Mont~de— Marsan , et 
autres  petites  sources  de  la  Guienne  et  du  Béarn  y 
avec  l'analyse  des  minérales  de  la  rue  de  la, 
JRovsselle  , par  M.  F.  R.  Castetbert^  d.  m., 
médecin  à Bordeaux,  Bordx.  Chappuis  , 1762, 
in-12.  V.  i". 

Le  second  volume  n’a  pas  été  publié. 
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i :j66  De  optlma  et  tutlssima  , ceteberrimi  rothomagensLS 
-Il  prxifessoris  méthoôo  , qua  in  viris  caLcuLosis 

ü celebmtar  sectio  ùiteraLis  ^ dissertatio  anatomicO‘ 

l|  chirurgica  , aat.  J.  C.  Grüssard  , BurdigaLo  d. 

I m.  m.  et  ckituig,  mag.  Butd.  de  Lacodrt.  1766 

^ . ( I ) 

I ■ Le  citoyen  Grossard  soutint  cette  thèse  pour  son 

' aggtégalion  au  collège  de  chirurgie  de  Bordeaux,  et 

l’a  dédia  au  célèbre  Lecat  de  Rouen,  dont  il  étoit  l’élève. 

Î768  Véritable  entrée  de  Caggrégation  de  médecine  de 
Bordeaux  , du  sieur  Rangeard  , d.  ni.  et  mé~ 

; decin  de  nos  seigneurs  Les  deux  derniers  gou^ 

çerneurs  de  Guienne*  Bordx.  Séjourné,  sans 
date  //z-4**. 

J Ï768  Essai  sur  Le  méckanisme  de  Célèctricité  , et  sur 
C utilité  que  L'on  peut  en  tirer  pour  La  guérison 
de  quelques  maladies  , par  Jaçob  Molenier. 
Bordeaux  Séjourné  1768.  m-8^. 

1769  Exposition  des  effets  d\in  nouveau  remède , dé- 
nommé Sirop  mercuriel , par  M.  i^Belet  d,  ^m» 

! 17^9*  iu~T-2., 

'Du  même  : Lettre  sur  Le  pouvoir  de  ^imagination 
des  femmes  enceintes. 

^774  ffLémoire  sur  la  maLadte  epixiootique  régnante  j 
présenté  au  collège  des  médecins  aggrégés  de 
Bordeaux  , par  Pierre  Eloy  Doazan  , d.  m. 

membre  de  ü académie  des  sciences  de  cette 
ville.  Bordx.  Racle  ^ 1774.  m-8°.  ^ 
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(i)  V.  Indique  que  l’auteur  est  encore  vivant. 
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Du  même  : Description  de  la  colique  de  Poitou^ 
dans  le  Journal  de  Médecine , année  1760  ^ 
Octobre  , p.  2.(^1. 

1776  U inoculation  f justifiée  yPar  M.  de  Ponsard  d.  mi 
Bordx.  Bergeret  , 1776.  in-12.  V. 

^777  Mémoire  sur  les  maladies  auxquelles  les  nègres 
sont  sijets  dans  les  transports  qui  on  en  fiait  de 
ü Afrique  dans  le  ' nouveau  monde^avec  le  trai-^ 
tement  qui  leur  convient^  et  les  précautions  que 
l'on  doit  prendre  pour  les  éviter  \ parlai.  Alphonse 
père , de  Bordeaux  V. 

Ce  mémoire  imprimé , fut  envoyé  le  Février 
1777,  avec  des  additions  manuscrites  , pour  le  prix 
extraordinaire  proposé  par  l’académie  de  Bordeaux, 

1779  Observations  sur  différons  moyens  propres  à com-^ 
battre  les  fièvres  putrides  et  malignes  ^ et  à pré-^ 
server  de  leur  contagion , pvr  M.  J.  B.  Banaü  , 
d.  m.  Seconde  édition.  Paris  , Méquignon  1779. 
in-^°. 

Ce  médecin  a fait  ses  études  dans  cette  ville  ^ et  a 
suivi  long-tems  les  hôpitaux  sous  le  docteur  Lamothe.' 

^779  Pratique  de  médecine  sur  ces  maladies  opiniâtres  ^ 
dont  le  principe  est  un  virus  vénérien  déguisé ^ 
et  sur  La  maladie  vénérienne  évidente.^  cachée 
ou  masquée  , etc.  par  M.  de  Ponsard,  d.  m.’ 
Seconde  édition.  Bordeaux , 1779.  in-32. 

Ï784  La  maçonnerie  mesmérienne  3 ou  les  leçons  pro^ 
• noncées  par  Fr.  Moçet  , Viala  , Themola  , Seca' 
et  CfiPHAi^ON  ) de  l’ordre  de  Fr.  de  l’Harmonie^ 
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en  Loge  mesniériennc  de  Bordeaux  , L an  des 
Lnjlaetices  ^704^  et  du  nies  nié  rts  nie  Le  premier. 
Bordeaux  in-o'^. 

Celte  plaxsanleiie  salyrique  esl  du  cil.  Barbeguiere  , 
w médecin  de  celte  ville.  V. 

^ '84  Précis  de  médecine  pratique  sur  La  niaLadic  véné- 
* rie  une  etc.,  parW.  de  I’onsard  ^ d.  m.  Nouv. 

édition.  Bordeaux  .y  Pallandre  aîné.  1784.  in-^"^ . V . 

784  ELément  de  L'art  (V accoucher , en  faveur  des  éLèv es 
sages-femmes  de  La  gériéraLité  de  Guienne  , par 
]M®.  (ioüTENCEAU;, durai  en  survivance., 
pour  enseigner  L'art  des  accouchemcns  dans  tout 
Le  rogaume.  Bordeaux  , Racle,  La— 12.,  P . 

784  Spécifique  nouvelLenient  découvert  à Guatunaia  , 
qui  guérit  L'honibLe  mai  du  cancer  et  autres 
maux  pLus  fréquens  , par  Le  d.  Don  Joseph 
Flores  J membre  de  l' université  rogaLe  de  Guati~ 
maLa , sa  patrie  , traduit  de  CespagnoL  par  M. 
DE  ZoLLEïi.  Bordeaux  , 1784.  in-12.. 

[785  RecueiL  d'observations  et  de  faits  reLatifs  au  mag- 
nétisme animai , présenté  <i  L^ auteur  de  cette 
, découverte .)  et  putiLié  par  La  société  de  Guienne. 

, Bord'X.  1785.  m-8”. 

C786  Recherches  phgs ioLog iq ues  sur  La  sensibiLite  , ou 
la  vie  animaLe  , par  Victor  Deseze  , d.  m. 
Paris.,  Prault  1786,  in-8°.  Ce  médecin  est  actuel- 
lement professeur  d’histoire  à l’école  centrale  deBordx. 

[786  Mémoires  sur  Les  épidémies  du  Languedoc , adressés 
aux  états  de  cette  province  , par  Les_sieursl^A.^À.v 
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d.  rn.^  c^Treben  , anccen,  secrétaire  de  Légation, 
de  sa  majesté  impériaLe,  Paris  ^ cke^  L'Auteur^ 
1786.  in-12. 

Dans  les  détails  des  succès  de  l’établissement  des 
jiojés  , par  le  d.  Pia  , se  .trouve  une  observation  d’un 
asphixié  par  le  charbon , rappelé  à la  vie  par  le  d, 
Banau. 

Ce  médecin  est  le  premier  qui  ait  publié  les  pro- 
priétés de  l’écorce  de  l’Orme  pyramidal  , dans  le 
Journal  de  Paris  , an.  1783  , page  io53  , n‘\  2.S0  du 
supplément  - ibid.  1791,  n”.  24. 

^7^7  Mémoires  sur  les  maladies  les  plus  Janiilières  à 
Rocfiefort , avec  des  observations  sur  les  maladies 
qui  ont  régné  dans  l'armée  navale  combinée , 
pendant  La  campagne  de  1779  > Lucadoü 
d.  m.  Paris  ^ Guillot^  1787-  in-12. 

Ce  médecin  exerce  actuellement  sa  profession  dans 
celte  ville. 

^7^7  Lettre  de  M.  Guérin  , gradué  en  P université  de 
Paris , membre  du  collège  de  chirurgie  de  Bor- 
deaux, à M.  Tarboché.  Bordeaux 1787.  in- 
12.  V. 

✓ . 

Réponse  à la  lettre  de  M.  Guérin  , etc. , par  M, 
Tarboché,  d.  m.  Bordeaux , 1787.  in-12,  V. 

Ces  deux  écrits  renferment  des  contestations  sur  la 
manière  d’opérer  la  fistule  à l’anus. 

1788  Mémoire  couronné  par  Pacadémie  des  Sciences 
de  Bordeaux  , le  2S  Août  1787^  sur  cette  question  : 
Quels  seroient  les  meilleurs  mogens  de  corriger 
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: les  nbas  qui  régnent  dan^  les  hôpitaux,  rela- 

tivement au  service  des  malades,  et  de  lier  à 
^ Leur  sort  C intérêt  de  ceux  qui  Les  servent  ? par 
,j;  M.  Capellk  5 d.  m.  Bordeaux  ^ Racle  , 1-788.  in-/^^, 

^58  Méthode  d'administrer , dans  les  maladies  véné- 
, rienneSj  le  sublimé  cortvsif,  plus  sûrement  et  en 
i,,'  plus  grande  quantité , par^x.  Jacob  ^ d.  m.  , tra- 
duite  du  latin  par  Etienne  Eevors  , ancien 
\ chirurgien-major^  etc.  1788.  irv^'^.  V. 

39  Discours  sur  la  maladie  épi&ootique  des  animaux 
•Sur  les  mogens  propres  à les  conserver ^ par 
M.  Antoine  Bonniol  , d.  m.  Agen  , Noubel  , 

1 ^^789*  ^Vz-8°. 

On  lit  dans  le  P.  S.  Nous  avions  fait  mention  de 
Pinoculalion  à la  fin  de  notre  premier  mémoire , pré- 
f',  senté  au  roi,  en  1775 , non  comme  un  préservatif  de 
!!’  la  maladie  épizootique  , puisqu’aucun  moyen  ne  peut 

II.  en  garantir  les  animaux  vivipares  , mais  comme  un 

m;|  cordial. 

39  Mémoire  présenté  à l'assemblée  des  i3o  ^ par  le 
jjj  Collège  des  médecins  de  Bordeaux.  1789. 

Rapport  sur  les  Cimetières,  fait  au  directoire  du 
'i  département  ^ par  M.  Monbalon  (I)  un  de  ses 
membres.  Bordeaux,  Le  vieux  , 1791.  in-f^. 

Observations  sur  les  lieux  où  il  convient  de  placer 
les  Cimetières  , et  sur  la  forme  à Leur  donner 

il  ’ 

».  - - - _ 

t 

^ < O Ce  médecin , mon  successeur  à la  bibliothèque  publique , est 

«ctuclleincni  administrateur  du  departement  de  la  Gironde. 


( ^9) 

pour  correspondre  aux  vœux  de  MM.  les  ad-^ 
ministrateurs  du  d épartement , par  D u t a s t a 
Lassere  , d.  m.  Bordeaux  j 1791  j • de  16 
pages. 

Du  même  : La  théorie  du  jeu  , avec  son  application 
au  corps  humain.  Avignon  ^ Domergue,  1788. 
ln-12..  T^. 

796'  Essais  sur  t usage  Interne  des  mouches  cantharides  ^ 
ypar  Etienne  Revors,  chirurgien.  Bordx.,  Pinard, 
1795.  ln~3'^.  V. 

La  société  d’Amsterdam,  ayant  pour  devise  Servandls 
civlbus  J proposa  en  1775  , pour  sujet  de  prix  , Dé- 
terminer C usage  et  Cabus  des  cantharides  en  gé- 
néral , et  particulièrement  dans  la  Jièvre  putride* 
maligne.  M.  J.  Deman  , archiactre  de  Nimegen  obtint 
le  prix  5 V Accessit  fut  donné  à Züey  , d.  m.  et  lecteur 
de  Botanique  à Franequer.  Un  mémoire  français  fut 
envoyé  sur  celle  question  , avec  cette  épigraphe:  Félix 
qui  potult  rerum  cognoscere  causqbs.  P.  Forsten 
avoit  soutenu  sous  Gaubius  à Leyde  , une  thèse 
latine  pour  son  admission  au  doctorat , sur  l’histoire 
naturelle,  chymique  et  médicale  des  cantharides.  Devenu 
la  même  année  professeur  d’anatomie  et  de  chirurgie 
à Hardevvick , il  envoya  à la  société  d’Amsterdam , la 
partie  de  sa  dissertation  qui  traitoit  de  l’usage  interne 
des  cantharides.  Tous  ces  mémolies  ont  été  publiés 
en  hollandais  en  1776,  à Amsterdam  , chez  Conrad, 
et  ont  servi  au  cit.  Revors  à composer  son  Essai 
sur  les  cantharides. 
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179^  Avis  aux  Mères  de  JamiUe  sur  C éducation  phy~- 
sique  y morale^  et  Les  maladies  des  enjans  ^ par 
J.  M.  Caillait.  Bordx  , Moreau  , 1796.  in-12.  y'. 

1796 

Mémoire  à consulter  sur  une  éruption  venteuse 
extraordinaire  , par  J.  M.  Caillau.  Bordeaux , 
Moreau  , 1796.  ln-12 , de  i5  p.  V. 

Du  même:  Journal  des  Mères  de  JamlLle  ^ 2 vol. 
lnS°.  Il  en  paroît  un  cahier  tous  les  mois. 

1796  'Philosophie  médicale  ou  principes  Jondamentaux 

de  la  science  et  de  L^art  de  maintenir  et  de  ré- 
tablir la  santé  de  l' homme  , par  I.afon,  d.  m. 
Paris  ^ Maradan^  In-^'^.  V. 

1797  "Examen  d'un  livre  Intitulé  : Philosophie  médicale^ 

par  le  docteur  Lafon  , médecin  à Bordeaux , 
par  J.  M.  Caillau.  Bordeaux.  Moreau  , 1797. 
lrb-12  de  27  pages. 

1797  Journal  de  santé  et  d'histoire  naturelle.,  par  le  clt. 
Capelle,  5.  m.  Bordeaux 1797^  Z vol. 

V. 

C’est  un  recueil  de  divers  mémoires  et  articles  fournis 
par  l’auteur , ou  par  des  médecins , amateurs  d’histoire 
naturelle. 

1797  Mémoires  et  Observations  sur  les  effets  du  Murya  te 
VE  Baryte  , dans  les  affections  scrophulcuses , 
adressé?  à la  société  de  médecine  de  Paris , 
parV.  Verdie,  m.  d.  m.  Bordeaux,  Moreau, 
m-8?.  de  47  pa^es. 
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^797  Discours  prononcé  à Couverture  d''un  cours  de  bo^ 
tanique  dans  une  des  salles  du  Lycée  à Bordeaux  , 
par  Tournon,  d.  m.  V oyeis  niag,  Encycl.  de 
Millin  ^ an  q ^ tonis  III  ^ p>  44^* 

Du  même  : Éloge  de  Càmpaigne. 

Ce  médecin  chercha  à répandre  dans  celle  ville,  1« 
goûl  de  la  botanique.  Il  obtint  même  des  magistrats, 
l’établissement  d’un  Jardin  de  Plantes.  Il  fut  reçu  de 
l’Académie  des  Sciences  de  Bordeaux , en  I73i  , et 
légua  à cette  compagnie  sa  bibliothèque , son  herbier , 
en  8 vol.  in-folio , et  ses  manuscrits  ; on  j trouve  un 
voyage  aux  Pyrénées  avec  l’analyse  des  eaux  minérales 
de  ces  montagnes.  Journal  d’Histoire  naturelle  ^ a 
Bordeaux , tome  II , p»  4^* 

Sur  la  V A LIS  NE  RI  A SP  IRA  LIS  y trouvée  dans  le 
canal  du  Languedoc  , en  1788,  ibùd.  page  i36. . . . 
sur  Les  Charlatans  ibid  182. 

Sur  C empiétement  des  Sables  de  la  mer.,  ibid  214. 

Éloge  de  Vilaris  , ibid  j tome  III , p.  295. 

Cet  habile  pharmacien  découvrit  en  1757,  à Saint- 
Yrlex  , le  Kaolin  , qui  sert  à faire  la  belle  porcelaine 
de  Limoges.  Il  a trouvé  le  premier  en  1765 , le  moyen 
de  préparer  la  viande  sans  sel , pour  l’usage  des  marins. 
En  1768  , 69  le  gouvernement  chargea  Vilaris  d’en 
fournir  un  vaisseau  destiné  pour  l’Inde.  Sa  préparation 
■ de  viande  supporta  le  voyage  et  le  retour , sans  aucune 
altération.  Cet  homme  estimable  cessa  de  vivre  le  2Ç 
Mai  I7Q2. 
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Mémoire  sur  l'Ellébore  blanc.  Voy.  Essais  de 
méd.  et  d' histoire  naturelle , de  WATONef  Guérin  , 
de  Carp entras  J tome  J/,  p.  109. 

T)e  la  curation  des  personnes  empoisonnées  par 
les  champignons  , traduit  des  Melethemata 
J NAUGURALiA  ^ de  Picco,  médecin  à Turin  ^ 
ibld , tome  III , p.  3. 

jP.  s.  Je  publierai  bientôt  une  notice  sur  les  Flores 
PE  France  y depuis  i353  jusqu’à  1800,  et  des  recher- 
ches sur  les  propriétés  des  J et  de  quelques 

autres  plantes  indigènes. 
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DE  Pierre  DESAÜLT; 


MÉDECIN. 


E A médecine  n’offre  pas  une  carrière  propre  à mener 
à la  gloire  : celui  qui  veut  la  parcourir  doit  être 
vertueux  , savant , et  jouir  d’un  tact  particulier , don 
précieux  de  la  nature.  Ses  travaux  seront  obscurs  et 
pénibles,  ses  succès  modestes  et  d’une  utilité  partielle; 
mais  de  quel  prix  n’est  point  aux  jeux  du  philosophe  , 
et  de  l’homme  souffrant  , celui  qui  sait  calmer  la 
douleur , prolonger  la  vie  , et  consoler  son  semblable 
De  grands  accidens  peuvent  faire  mieux  apprécier  I0 
médecin  habile.  Hippocrate  sauvant  son  pajs  de  la 
peste,  est  aussi  grand  que  le  plus  célèbre  des  héros r 
üojficier  de  '■anté  peut  encore  transmettre  au  public 
ses  observations  , ses  découvertes  ; et  si  ses  écrits 
traversent  une  longue  suite  d’années  , s’ils  obtiennent 
l^approbation  de  la  postérité  , alors  il  a doublement 
mérité  de  sa  patrie.  D’unanimité  de  sentiment  en  fa- 
veur des  talens  de  DesauU  ^ les  lumières  que  j’ai 
puisées  dans  ses  écrits,  le  succès  qu’elles  m’ont  valu 
dès  le  début  de  ma  carrière  médicale,  m’inspirèren^^ 
i’intentioû  de  faire  un  jour  son  éloj^e  ^ et  de  pajej; 

Ë 
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publiquement  à sa  mémoire  le  tribut  de  ma  juste  re- 
connoissance.  C’est  dans  ses  ouvrages  que  je  trouverai 
les  preuves  de  son  savoir  , de  son  génie  ; il  me  four- 
nira lui-même  des  traits  énoncés  avec  simplicité  , qui 
prouveront , qu’aux  qualités  d’un  médecin  habile  , il 
joignoit  les  vertus  d’un  homme  sensible  et  bienfaisant. 

Pierre  DesauU  naquît  en  167S  à Arzac  en  Béarn  (i), 
de  dame  Daubaignatv  et  Fr.  Desault , qui  exerça 
la  médecine  à Pau  (2)  : ce  fut  dans  l’uuivercité  , jadis 
célèbre  , de  cette  ville , qu’il  fit  ses  premières  études  (3). 
Il  vint  ensuite  à Bordeaux  pour  suivre  les  cours  de 
médecine  , sous  les  professeurs  Seris  et  'Fartas , 
qui  lui  donnèrent  le  grade  de  docteur  (4).  En  1697 
Desault  se  rendit  à Paris  pour  y perfectionner  ses 
connoissances  ; il  assista  aux  savantes  leçons  d’anatomie 
de  Davemey  (5)  ; il  suivit  l’illustre  Toumefort  au 
jardin  des  plantes,  dans  ses  herliorisalions  (6),  et  l’é- 
cole de  médecine  n’eut  point  d’auditeur  plus  attentif. 
Ses  talens  et  son  amabilité  le  lièrent  avec  les  médecins 
les  plus  célèbres  tels  que  Bouvart , Sidrobej  Fer- 

nage.,  Efiguehart  , Falconet , Bompart elc.^ 

Desault f ayant  acquis  les  connoissances  accessoires  , 
que  doit  avoir  un  jeune  médecin  , et  suivi  pendant 

( 1 ) <«  le  répondis  à cette  belle  physique  en  peu  de  lignes , que  les 

eaux  de  Barèges  ne  m’étoient  pas  étrangères  , puisque  j'étoït  natif 
» d’un  hour%  qui  tn  était  flus  prés  que  Baignèrts.»  Diss.  sur  la  goutte, 
ar  Desault  > psÊ* 

(а)  Diss.  sur  la  phthisie,  par  le  même  1 p.  584. 

( 3 ) Id.  sur  la  rage , p.  a88. 

(4)  Diss,  sur  la  Phthisie,  p.  54»' 

( î ) Ibid  p.  34*  > 

(б)  DiJS.  sut  la  Pierre,  par  Desault,  p.  »ot. 
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quatre  ans  les  praticiens  des  hôpitaux,  retint  à Bordeaux, 
où  il  fut  agrégé  au  collège  des  médecins  le  2S  Janvier 
1704.  Il  seroit  intéressant  , je  l’avoue  , de  pouvoir 
suivre  DesauLt  dans  sa  carrière  médicale  ; il  seroit 
satisfaisant  de  le  voir  porter  au  sein  des  familles  éplo- 
rées la  consolation  et  la  santé  ; plus  d’une  fois  sans 
doute,  un  père  respectable  , une  mère  tendrement 
aimée,  lui  durent  le  bonheur  de  vivre  encore  parmi  leurs 
enfaus.  Mais  ces  faits  appartiennent  à ses  contempo- 
rains, et  nous  n’en  avons  que  la  juste  présomption. 
Desault  fut  tres-lié  avec  les  hommes  les  plus  instruits 
dans  les  trois  ordres  de  la  médecine  ; sa  probité  et  ses 
talens  reconnus  lui  méritèrent  l’estime  et  la  confiance 
de  ses  confrères  ; il  fut  pendant  les  années  1718,  19,' 
20  , sindic  du  collège  des  médecins  (7).  En  1729  il 
présida  à la  savante  thèse  d’aggrégature  de  Campai- 
gae  (8).  Un  caractère  tel  que  celui  de  Desault  n’éioit 
pas  susceptible  des  petites  passions  qui  dégradent  les 
hommes  ordinaires.  Jamais  la  rivalité,,  la  jalousie  ou 
l’envie  , n’eurent  prise  sur  sa  belle  arae.  Un  incendie 
violent  consuma  en  1781  la  maison  du  chirugien  Dd^ 
ÿany  : on  n’avoit  rien  pu  sauver  , tout  avoit  été  la 
proie  des  flammes.  Desault^  pénétré  des  malheurs  de 
cet  infortuné  , assembla  extraordinairement  le  collège 
des  médecins  , et  en  obtint  une  somme  de  trois  cents 
Kvres  , pour  servir  à réparer  en  partie  les  pertes  qu’il 
avoit  faites.  Jamais  sa  bienfaisance  active  ne  laissa 
échapper  l’occasion  d’être  utile.  Desault  venoit  de 


('7  ) Registres  des  médecins  de  Bordeaux. 

(8)  Voyez  une  notice  sur  ce  médecin  botaniste,  dans  le  Journal 
de  Samé  et  d’histoire  naturelle  de  Bordeaux , voJ.  s , p.  43. 

E a 
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perdre  un  de  ses  confrères  : il  s’'apperçut  bientôt  de 
l’état  de  détresse  où  la  mort  de  son  ami  avoit  laissé 
sa  veuve  et  ses  enfans  5 il  assembla  de  nouveau  le 
collège  des  médecins,  et  fît  accorder  à cette  famille 
malheureuse  , une  pension  viagère  de  cent  cinquante 
livres. 

DesauLt  avoit  une  si  haute  idée  de  la  profession  du 
médecin  , qu’il  crojoit  que  les  soins  d’une  famille 
éloienl  incompatibles  avec  la  tranquillité  et  la  méditation 
qu’exige  l’art  de  guérir.  Il  vécut  célibataire  (9).  DesauLt 
fut  trompé  par  l’amour  de  son  état  et  de  ses  semblables: 
le  mariage  est  un  devoir  qu’imposent  la  nature  et  la 
société  , et  le  philosophe  le  plus  austère  est  forcé  d’avouer 
qu’une  partie  du  bonheur  dont  peut  jouir  un  mortel,  se 
trouve  dans  le  sein  d’un  ménage  bien  assorti.  Si  DesauLt 
ne  laissa  pas  de  postérité , au  moins  il  ne  mourut  pas 
tout  entier  : il  légua  au  public  une  partie  de  son  exis- 
tence intellectuelle  , et  ses  ouvrages  lui  mériteront  à 
jamais  l’estime  et  la  reconnoissance  de  la  postérité. 

Après  trente  ans  d’exercice  dans  sa  profession  ,' 
DesauLt  fit  imprimer  en  lySS  , son  traité  sur  les 
'MaLadies  vénériennes  {^10').  Sa  publication  fut  une 


(9)  Préface  de  la  diss.  sur  la  Pierre,  p.  iS , 19. 

(10)  Dissertation  sur  les  maladies  vénériennes,  contenant  une 
méthode  de  les  guérir  sans  flux  de  bouche,  sans  risque  et  sans  dé- 
pense , avec  deux  dissertations  , l’une  sur  la  rage  , l’autre  sur  la 
■phthisie , et  la  manière  de  les  guérir  radicalement  , par  Pierre  Desault^ 
docteur  en  médecine  , agrégé  au  collège  des  médecins  de  Bordeaux. 
A Bordeaux,  Calamy  , 17?},  1 vol.  in-n. 

Je  ne  donnerai  point  une  analyse  détaillée  du  système  de  chaque 
dissertation  de  ce  médecin  ; elle  seroit  fastidieuse  pour  ceux  qui 
possèdent  ses  ouvrages  , et  inutile  pour  ceux  qui , ne  les  ayant  point, 
peuvent  sc  les  pleurer  aisément, 
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preuve  de  son  savoir  et  de  son  courage  : il  proposoit 
des  innovations  , il  frondoit  une  méthode  reçue  , dont 
le  savant  Astruc  étoit  le  défenseur  et  le  panégyriste. 
A cette  époque  Lci  saiivcLtion  étoit  la  crise  qui  jugeoit 
les  maladies  vénériennes  : au  malheur  d avoir  piis  la 
vérole  , succédoit  un  traitement  qui  étoit  un  vrai  sup- 
plice. En  effet  , il  falloit  passer  25  ou  3o  jours  sans 
prendre  que  du  bouillon  ^ supporter  dans  la  bouche 
une  puanteur  affreuse  ^ avoir  les  gencives  enflées  et 
déchirées  par  une  salivation  abondante  ^ les  dents  de— 
venoit  vaccillantes  r l’inflamation  du  gosier  ^ 1 enflure  de 
la  tête  , le  spasme  de  la  face  , ( la  bridure  ) exposoieut 
•jj-es— souvent  les  malades  a etre  défigurés  ou  a perdre 
la  vie.  Desault  frappé  de  ces  graves  inconvéniens  , 
crut  pouvoir  proposer  une  méthode  moins  douloureuse  , 
elle  étoit  plus  sure  et  plus  facile.  Il  publia  que  les 
frictions , les  bains  et  les  purgatifs  intercalés  , gué- 
rissoient  éfïicacement  la  voroLe.  C est  presque  la  méthode 
par  extinction,  que  proposa  depuis  le  docteur  Ha^ue- 
not  ^ professeur  de  la  faculté  de  Montpellier  (ii)*  L’ob- 
servation onzième  , prouve  la  douceur  et  la  bonté  de 
Desault  J et  avec  quel  désintéressement,  il  se  char- 
geoit  de  la  curation  des  malades  , pour  le  traitement 
desquels  certains  chirugiens  avoient  demandé  des  sommes 
considérables. 

Ce  praticien  intelligent  employa  le  mercure  contre 
les  obstructions , les  maux  des  yeux  , les  ulcères  , la 
teigne,  maladie  familière  dans  les  landes  de  Bordeaux, 
et  que  Desault  regardoit  comme  endémique  parmi  les 


(il)  Mémoire  concernant  une  nouvelle  méthode  de  guérir  lA  vérole. 
Montpellier  i i7î4>  in-S’. 
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habitans  tîes  côtes  8e  l’Océan  (r^).  Il  fut  conduit  à 
l’application  de  ce  remède  dans  ces  affections  , par  son 
système  sur  les  vers  , qu’il  regardoit  comme  la  cause 
première  de  la  vérole  et  de  plusieurs  autres  mala- 
dies (i3).  Desauùt  avoit  puisé  cette  doctrine  dans 
les  conférences  qu’il  avoit  faites  chez  Renealme  de 
'La^arciiae  ^ professeur  de  la  faculté  de  Paris  (14). 

Ce  système  le  conduisit  à croire  que  les  vers  qui 
se  trouvüient  dans  le  virus  de  La  rage  , pouvoient 
être  la  cause  de  la  propagation  de  cette  affreuse  ma- 
ladie (i5).  La  lecture  des  auteurs  qui  avoient  écrit 
sur  l’hydrophobie  , l’ouverture  des  cadavres  fortifioient 
• sa  conjecture  ; et  si  son  opinion  parut  erronée  , au 
moins  eut-elle  l’avantage  de  présenter  la  rage  sous 
un  aspect  susceptible  de  guérison  (16).  L’analogisme 
lui  facilita  l’étiologie  de  cette  maladie.  Desaalt  , en 
proposant  contre  elle  l’usage  du  mercure , ne  fut  pas 


(iz)  Dissertation  sur  les  maladies  vénériennes,  p.  ai^. 

(ij)  Le  citoyen  Guérin,  chirurgien  célèbre  et  praticien  distingué 
de  cette  ville  , fut  consulté  par  un  particulier  , dont  le  scrotum  et 
les  aines  étoient  rongés  par  un  ulcère  depuis  plus  de  deux  ans.  Ses 
réponses  affirmatives  ne  lui  laissant  aucun  doute  sur  la  pureté  de  sa 
conduite  , il  examina  l’ulcère  avec  une  forte  loupe  ; Il  y apperçut  une 
myriade  de  morpions  qui  avoient  dévoré  les  parties  affectées.  Quelques 
illinitions  d’onguent  mercuriel  , en  faisant  mourrir  cette  vermine  , 
délivrèrent  le  malade  de  ce  dégoûtant  ulcère.  Cette  observation  con- 
firma le  citoyen  Guérin  dans  la  croyance  que  les  insectes  pouvoient 
être  la  cau.sc  des  maladies  contagieuses.  Voyez  la  dissertation  de 
Linné  , Excinthemata  vivo. , ejusd.  de  mundo  invisihili. 

(14)  Ihid.  sur  les  maladies  vénériennes  , page  39. 

' ( lî  ) Diss.  sur  la  rage , avec  la  méthode  de  s’en  préserver  et  guérir, 
par  Pierre  Desault , etç, 

(16)  Ilidi.  page  170. 
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inventeur  , mais  il  réveilla  l’attention  de  ses  confrères 
sur  l’emploi  d’un  remède  que  Palmarlus  avoit  indi- 
qué en  1578.  La  publication  de  cet  ouvrage  servit  à 
détruire  un  préjugé  qui  , en  inspirant  une  sécurité’ 
perfide  , réservoit  les  enragés  à une  mort  inévitable  , 
par  la  confiance  que  donnoient  les  bains  de  mer , quoi- 
qu’ils n’eussent  guéri  personne.  Le  praticien  de  Bor- 
deaux n’eut  point  la  satisfaction  de  voir  sa  méthode 
courronnée  de  succès  , en  guérissant  un  malade  atteint 
de  ta  raje  corifirmée  ; mais  il  eut  l’honneur  de  pré- 
parer un  triomphe  au  prince  des  pathologistes , le  grand 
Sauvages  (17). 

« La  multitude  des  malades  , dit  DesauLt , que 
» j’ai  vu  mourir  de  La  phthisie  (18)  , du  nombre 
» desquels  étoient  mon  frère  ecclésiastique  , ma  sœuf 
» religieuse  au  couvent  de  Saint  Joseph  de  Bordeaux, 
» plusieurs  personnes  de  l’un  et  de  l’autre  sexe  , que 
» j’honorois  et  respectois , m’a  engagé  à étudier  cette 
» maladie  avec  application  , à la  contempler  avec  exac- 
» titude , à rechercher  ses  causes  et  son  remède , par 
» un  travail  assidu  , soit  dans  la  lecture  des  livres 
» qui  en  ont  parlé , soit  dans  l’ouverture  des  cadavres 
» de  ceux  qui  en  sont  morts  , soit  enfin  dans  mes 
» méditations  et  mes  réflexions. 

» Depuis  35  ans  que  j’exerce  ma  professions , je  n’ax 
» guère  été  content  de  mes  premières  expériences  , 


(17)  Diss.  sur  la  nature  et  la  cause  de  la.  rage,  dans  laquelle  on 
recherce  quels  en  peuvent  être  les  préseivatifs  et  les  remèdes;  pièce 
qui  a remporté  le  prix  de  l’Académie  royale  dez  Sciences  de  Toulouse^ 
en  1784,  par  F.  de  Sauvages  , professeur  à Montpellier. 

( 18)  Ilid,  sur  la  phfhhie , dans  le  volume  des  maladies  vinériennesi 


( 40  ) 

w ni  des  idées  dont  on  envisage  ta  phthisie  J ni 
» des  remèdes  qu’on  a coutume  d’j  apporter.  » 

En  effet  , à l’époque  où  écrivoit  ce  médecin  , la 
définition  inexacte  (19)  de  La  paUnoaie  , faisoit  re- 
garder l’ulcère  du  poumon  comme  la  cause  de  cette 
maladie  , tandis  qu’il  en  étoit  le  résultat  et  le  symptôme. 
C’est  d’après  ce  dernier  apperçu , que  Dej'aaZt  établit 
son  nouveau  plan  de  curation.  Nourri  de  la  lecture 
des  WULis  , Sydenham  , Mortoru  , il  perfectionna 
leur  méthode , et  employa  avec  succès  le  mercure  , 
le  mars  et  les  cloportes.  Il  est  le  premier  qui  ait 
aperçu  que  l’obstruction  du  foie  etoit  un  symptôme 
concomitant  de  cette  funeste  maladie  qui  attaque  et 
immole  ses  victimes  au  printemps  de  leur  vie.  A pareille 
époque  périt  celui  qui  j pendant  quatre  ans  ^ ni  avoit  fait 
goûter  les  douceurs  d’une  amitié  pure  et  sincère.  Ah  ! 
sans  doute  si  son  médecin  eût  connu  les  œuvres  de 
DesauLt^  il  n’eût  point  suivi  la  routine  ordinaire,  et 
mon  ami  vivroit  encore  (20). 


(19)  Phthisis  est  corporis  contai cscentia.  et  consumptio  corporis  ah 
ulcéré  in  pulmonilus  oriunda. 

(20)  Hilaire  Devaisse  naquit  h Hautcrive.  Ses  païens  allèrent 
s’établir  à Toulouse,  pour  soigner  l’éducation  de  leur  fils.  Un  homme 
instruit  et  méthodique  lui  donna  les  premières  notions  des  belles-lettres. 
Il  ne  parut  au  collège  que  pour  faire  sa  rhétorique  ; il  s’y  distingua. 
Deux  ans  après  il  soutint  à VEsquile  une  savante  thèse  sur  toutes  les 
mathémathiques.  La  précision,  la  clarté  et  l’exactitude  de  ses  calculs 
étonnèrent  ; sa  diction  pure  et  cicéronienne  lui  mérita  tous  les  ap- 
plaudisscmens.  Une  place  de  collégial  C Boursier  ) vint  à vaquer  , 
Devaisse  la  disputa  ; les  suffrages  ayant  été  douteux  , il  fallut  in- 
terposer l’autorité  des  lois.  Devaisse  fut  son  propre  défenseur  ; son 
éloquent  plaidoyer  découragea  ses  concurrens  , et  mon  ami  eut  un 

DesaaU 
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Desault  avoit  « résolu  de  ne  plus  écrire  qu’en  latin 
» pour  n’essujer  que  la  censure  des  médecins  et  des 
» gens  de  lettres  , néanmoins  , en  faveur  des  goutteux  de 
»»  sa  nation  J il  mit  sa  dissertation  en  français  (21).  » 
Ce  savant  praticien  regardoit  comme  un  préjugé  funeste, 
la  croyance  répandue  de  l’incurabilité  de  la  ÿoatte» 
Il  pensoit  que  les  hommes  chargés  de  La  santé  publique 
dévoient  redoubler  d’efforts  pour  diminuer  le  nombre 


nouveau  triomphe.  Généreux  et  désintéressé,  il  laissa  une  année  de 
revenu  aux  parens  peu  fortunés  de  celui  qu’il  venoit  de  remplacer. 

J’en  fus  le  seul  confidsnt.  Son  ardeur  pour  l’étude  augmenta  avec  ses 
nouveaux  moyens  : un  Compendium  qu’il  rédigea  sur  les  institutes  de 
Justinien  , lui  valut  l’approbation  unanime  des  savans  professeurs  de 
droit.  A 19  ans  Devaissc  sentit  les  premières  atteintes  de  la  phthisie  i 
sa  gaité  naturelle  diminua  , sa  respiration  devint  difficile  ; il  fallut 
suspendre  nos  promenades  journalières  et  nos  herborisations  : l’exerqice 
lui  parut  pénible  , fatigant  ; il  ne  sortit  plus.  Un  médecin  fut  appellé  ; 
il  ordonna  la  diète  blanche  ; dès  cet  instant  les  symptômes  augmen- 
tèrent , sa  voix  forte  et  sonore  s’enroua  , les  pomettes  des  joues  de- 
vinrent saillantes  et  colorées  , les  épaules  se  voûtèrent , et  sa  mai- 
greur fut  bientôt  extrême.  Il  fut  obligé  de  s’aliter  ; et  tout  en  formant 
des  projets  pour  le  printemps  suivant  , cet  intéressant  jeune  homme  » 
exhala  le  soufle  de  la  vie  en  Septembre  1787.  Ainsi  périt  à ao  ans 
celui  que  des  talens  précoces  avoient  déjà  distingué , qui  devoit  être 
le  soutien  d’une  famille  nombreuse  et  un  ami  précieux. 

(11)  Diss.  de  médecine,  tonae  II,  contenant  une  dissertation  sur 
la  goutte , et  la  méthode  de  la  guérir  radicalement  ; avec  un  recueil 
d’observations  sur  les  maladies  dépendantes  du  défaut  de  la  perspi- 
ration , par  Pierre  Desault,  Paris,  Guérin,  1735,  i volume  in-ii, 

Id.  Paris,  Guérin,  1758,  1 vol. 

Le  citoyen  Caillau  , à qui  j’avois  communiqué  mes  intentions  sur 
Desault,  acheva  de  lire  , le  *5  Nivôse  courait,  à la  société  de  mé- 
decine de  cette  ville  , une  analyse  détaillée"*,  avec  des  extraits  des 
œuvres  de  ce  médecin  ; elle  sera  placée  à la  suite  de  la  dissertatiotj 
•ur  la  goutte  > qu’on  ya.  réimprimer  à Bor4eaux. 
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des  maux  réputés  Incurables.  Il  s’occupa  des  moyens 
propres  à guérir  La  goutte  y et  cette  tentative , eût- 
elle  été  infructueuse  , ferolt  encore  l’éloge  de  sa  phi- 
lantropie. Ses  méditations  eurent  pour  base  , les  apho- , 
rismes  d’Hippocrate,  les  observations  de  Sgdenham  , 
les  expériences  de  Sanctorlus  et  les  faits  anatomiques 
dont  JVinsLow  venoit  d’enrichir  le  public  (22).  Les 
écrits  de  ces  grands  maîtres  furent  les  sources  où  il 
puisa  ses  idées  sur  la  véritable  cause  de  La  goutte , 
et  la  méthode  de  la  guérir  radicalement.  DesauLt  pré- 
suma avec  raison  que  le  resserrement  de  la  peau  , et  la 
transpiration  diminuée,  étoient  la  cause  primordiale  de 
celte  maladie.  D’après  ces  données  , dont  la  réalité  est 
prouvée  jusqu’à  l’évidence  , il  employa  dans  son  trai- 
tement tout  ce  qui  pouvoit  assouplir  la  peau  et  rappeler 
la  perspiration.  Ce  praticien  avoit  déjà  imprimé  que 
les  sarcasmes  ni  la  crainte  du  ridicule  ne  dévoient  point 
empêcher  un  médecin  de  proposer  des  vues  nouvelles 
dès  qu’il  les  croyoit  avantageuse.  Le  préjugé  général 
étoit  alors  , qu’//  ne  J'aiLoLl  pas  baigner  Les  goûteux  y 
de  peur  de  relâcher  ou  d'affolbLlr  les  articles  , et 
de  leur  procurer  La  goutte.  Desault  y persuadé  du 
contraire  , conseilla  le  bain  dans  cette  maladie.  Il  obtint 
des  succès  complets  de  l’usage  du  lait , du  mars  , des 
eaux  de  Barèges , joints  à l’exercice  et  à un  régime 
approprié.  Plusieurs  de  ses  observations  prouvent  la 
solidité  de  son  système. 

On  trouve  à la  fin  de  ce  traité  , la  description  d’un 
rhume  épidémique  (23)  qui  régna  à Bordeaux  en  1732. 


(ii)  Diss.  sur  la  gouttt , p.  3. 
(23)  Diss.  sur  la  goutte  , p.  jii. 
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C’étoit  une  pleurésie  bilieuse  que  DesaaU  guérit  par 
les  émétiques  , tandis  que.  ceux  qui  firent  usage  de 
la  saignée  tuèrent  leurs  malades. 

On  imagine  aisément,  avec  quelle  ardeur  et  quelle 
persévérance  , s’attache  à une  élude  un  homme  d espi'it , 
dont  elle  est  le  plus  grand  plaisir  , et  un  homme  de 
bien , dont  elle  est  devenue  le  devoir  essentiel  (24). 
Tel  éloit  Vesautt,  qui  , sans  cesse  occupé  de  trouver 
des  mt/yens  pour  adoucir  les  maux  de  ses  semblables, 
avoit  publié  dans  la  préface  de  son  traité  de  La  pier- 
re (25)  , « qu’il  préféroit  l’honneur  de  se  rendre  utile 
» au  public  et  au  genre  humain  , en  lui  communiquant 
» le  fruit  de  ses  labeurs  , à la  satisfaction  d’enrichir 
» une  famille  collatérale,  qui  attend  avec  impatience 
» l’heure  et  le  moment  de  visiter  les  coffres  de  son 
» bienfaiteur,  même  le  jour  des  funérailles.  » 

Le  judicieux  Desault  pensoit  avec  raison,  « que  les 
» sjtèmes  en  médecine , les  plus  spécieux , et  qui  pa- 
» roissent  le  mieux  imaginés  , sont  déconcertés , ren- 
s)  versés  , et  tombent  d’eux-mêmes  si  l’expérience  ne 

» les  autorise  et  ne  se  rauge  de  leur  côté 

» Pénétré  des  sages  conseils  de  BagLivL^  ou  pour 


(î4)  Eloge  de  Dodart  , par  Fontenelle. 

(25)  Dissertation  sur  la  "pierre  des  Reins  et  de  la  Vessie,  avec 
une  méthode  simple  et  facile  pour  ta  dissoudre  , sans  endommager 
les  organes  de  l’urine  ; avec  la  réponse  à certains  traits  de  critique 
contre  la  dissertation  sur  les  maux  vénériens  qui  se  trouvent  dans 
le  livre  de  M.  Astruc,  De  morlis  venereis  , par  Pierre  Desault  , 
docteur  en  médecine , aggrégé  au  collège  de  médecine  de  la  ville  de 
Bordeaux.  A Paris,  chez  Jacques  Guérin,  i73<î  » in  1*  ; se  trouve 
dans  les  dissertations  de  médecine  , tom,  III. 

' F a 
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mieux  dire,  Soumis  aux  préceptes  de  ce  grand  méde- 
Mcin,  j’ai  voulu  soumellre  J écvlt  Des  a ulù  ^ l’idée  que 
» j’avois  conçue  de  l’efficacilé  des  eaux  de  Barèges  , 
» pour  dissoudre  La  pierre.  Depuis  plusieurs  années  , 
» à la  vue  des  prodiges  que  je  voyois  produire  à ces 
» eaux  , sur-tout  pour  la  foute  des  tumeurs  , anchiloses  , 
» nodus , etc.  et  je  roulois  dans  mon  imagination  l’es- 
» pérance  de  fondre  La  pierre  par  leur  moyen  j et 
3»  quelques  réflexions  que  je  fisse  sur  l’instabilité  des 
» idées  du  cabinet,  je  n’ai  jamais  pu  effacer  de  mon 
» esprit  l’espoir  de  réussir. 

» L’expérience  que  Sydenham  fit  sur  lui-même  , qui 
» fondit  ou  diminua  considérablement  La  pierre  qu’il 
» avoit  dans  les  reins  , par  la  manne  dissoute  dans  du 
M petit  lait , me  revenoit  sans  cesse  , et  me  fortifioit 
» de  pins  en  plus  dans  mon  idée  , comme  un  indice 
» qu’il  falloit  chercher  les  dissol  vans  des  caLcuLs  dans 
» le  genre  des  sulphureux. 

» Je  me  transportai  à Barèges,  muni  de  divers  caLcuLs^ 
» pour  en  faire  l’essai  ; je  pris  divers  prétextes  assez 
» spécieux  de  mon  voyage , comme  celui  de  voir  mes 
» parens  , mes  amis  , ma  patrie , ma  maison  nataLe^ 
» la  bonne  compagnie  de  divers  malades  de  Bordeaux, 
» dont  quelques-uns  étoient  les  miens  ; de  dissiper 
» une  froideur  importune  que  je  ressentois  à la  jambe 
» droite  , etc.  Quoique  tout  cela  entrât  en  partie  dans 
» le  motif  de  mon  voyage  , la  principale  raison  , pour- 
» tant , étoit  l’épreuve  que  je  voulois  faire  de  ces  eaux 
» sulphureuses  sur  les  caLcuLs.  Cependant  je  ne  corn— 
» muniquai  cette  secrette  raison  qu’à  une  seule  personne, 
» de  la  discrétion  de  laquelle  j’étois  assuré , pour  ne 
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» pas  m’exposer  à la  raillerie  des  lithotoinistes  si  j» 
» m’étois  trompé.  » 

Desault  J en  1735,  fit  plusieurs  expériences  à Ba- 
règes  , sur  les  calculs  urinaires  : leur  résultat  et  la 
guérison  d’un  religieux  que  la  boisson  de  ces  eaux 
guérit  d’une  colique  néphrétique  et  de  tous  les  symp- 
tômes qui  annoncent  la  présence  de  la  pierre  dans  la 
vessie  , décidèrent  ce  médecin  à conclure  que  la 
boisson  des  eaux  de  Barèpes  , leur  hÿectLon  dans 
La  vessie  , et  la  douche  de  ces  mêmes  eaux  sur 
La  répion  kij pop  as  trique , ou  sur  la  répion  des 
reins , et  des  lavemens  de  cette  eau , pouvaient 
dissoudre  la  pierre  dans  les  reins  et  dans  La 
vessie  (26).  Nous  devons  regretter  que  cet  exact  ob- 
servateur n’ait  pas  eu  le  tems  de  vérifier  , sur  le 
vivant,  les  effets  d’une  ressource  si  consolante.  Jdesault 
a donné  dans  son  ouvrage  la  topographie  de  Barèges 
et  de  ses  environs.  Le  célèbre  T^enel  a confirmé , 
par  ses  expériences  , le  jugement  que  ce  médecin 
avoit  porté  jadis  sur  les  eaux  de  Balgnères  et  de 
Barèges  , en  assurant  que  chacune  de  ces  eaux 
étolt  empreinte  du  même  minéral , et  ne  di^érolt 
que  du  plus  au  moins  (27). 

Astruc  avoit  imprimé  dans  son  traité  de  Morbls 
venerels  (28) , que  les  idées  de  Desault  sur  la  ma- 
ladie vénérienne  , ainsi  que  le  traitement  indiqué  , 
avoient  été  connus  dès  les  premiers  tems  de  cette 
maladie.  Celui-ci  publia  , à la  fin  de  sa  disertalion 


(a6)  Diss.  sur  la  Pierre  , p.  ztj,  ■■ 

(17)  Ibid.  pag.  148.  Diss.  sur  la  goutte  , p.  a86, 
(iS)  Edit,  de  p.  560. 


(46) 

sur  La  pietre  la  défense  de  son  premier  oiivracje  J 
et  repoussa  complètement  cette  inculpation  de  plagiat. 
On  est  satisfait  du  ton  décent  et  modeste  avec  let|uel 
le  docteur  de  Bordeaux  répond  à un  professeur,  qui 
étonnoil  l’Europe  par  sa  vaste  érudition.  L’expérience 
a proscrit  la  salivation  , et  la  méthode  de  Desauit , 
employée  encore  avec  succès  , le  place  au  nombre 
des  bienfaiteurs  de  l’humanité. 

Ici  disparoissent  les  traces  qui  pourroient  conduire 
jusqu’à  cet  homme  estimable  : depuis  lySS  sa  signature 
n’est  plus  sur  les  registres  des  médecins  ; ses  contem- 
porains ont  vécu  , et  la  tradition  est  muette  sur  son 
compte.  Ah  ! sans  doute  elle  est  permise  , la  juste 
présomption  de  croire  , que  la  mort  d’un  médecin  si 
habile  dut  répandre  , dans  la  cité  de  Bordeaux  , la 
douleur  et  la  consternation  (29)  ! Les  regrets  que  laissa 
le  souvenir  du  savoir  et  des  bienfaits  de  Desauit , 
se  sont  perpétués  jusqu’à  nous  , et  les  médecins  de 
cette  ville  ont  senti  depuis  long-tems  la  privation  des 
ouvrages  qu’il  devoit  publier.  Le  plus  essentiel  étoit 
le  traité  de  Medicina  burdigalensLum  , dont  il  s’étoit 
occupé  toute  sa  vie  (3o).  Sa  dissertation  sur  V épilepsie  , 
avec  la  méthode  de  la  guérir  radicalement , étoit  prête 
avoir  le  jour(3i);  il  avoit  promis  des  observations 
sur  les  maladies  des  yeux(3i2),  et  une  nouvelle  édi- 


(29)  Dcccssif  anno  1737  , annos  natus  62  , Astruc. 

(30)  Diss.  sur  la.  pierre  , p.  ai3.  tbid  sur  la  goutte  , p.  172  , 
214,  379  et  3S8. 

( 31  ) Diss.  sur  la  goutte  , p.  397  ; Ibid,  sur  la  pierre  > p.  9 » *87. 
Ibid,  sur  /a  phtlàsie , p.  409. 

{32}  Ibid,  sur  les  maladies  vénériennes,  p.  109. 
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tîon  de  sa  dissertation  sur  les  maladies  vénérien- 
nes (33) 

Celui  qui  , pendant  quarante  ans  , exerça  avec  dis- 
tinction et  désintéressement  une  profession  honorable, 
qui  , en  publiant  des  ouvrages  utiles  , augmenta  les 
ressources  de  l’art  de  guérir;  celui-là,  dis-je,  im- 
posa une  dette  à la  reconnoissance  publique.  Il  appar- 
tient à la  société  de  médecine  de  Bordeaux  d’acquitter 
cette  dette  sacrée.  J’aime  à croire  que  celte  réunion 
d’hommes  , recommandables  par  leur  savoir  et  par  le 
Lut  de  leurs  travaux  , placera  un  jour  , dans  le  lieu  de 
ses  séances  , le  buste  de  Pierre  Desault^  comme  un 
monument  public , du  mérite  récompensé  par  les  talens 
éclairés.  Au  dessous  de  ce  buste  respectable  , j’inscrirois:- 

Petro  Desault,  Ar{<ictnsî 
Altero  Sydenhamo. 

i 

Societas  Medica.  Burdigalensis  , 

Anno 


I 


(33)  liid.  sur  la  pierre,  in  suâ  defensione  , p.  301. 

Quelques  bibliographes  ont  mal  à propos  attribué  à Desault  l’ou- 
vrage intitulé  Nouvelles  découvertes  en  médecine  , où  l’on  fait  voir 
que  les  remèdes  extraits  des  métaux  et  des  minéraux  sont  préférables 
à ceux  des  végétaux  et  des  animaux.  Paris,  veuve  d’Houry  , 1717, 
1 vol. 
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